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Résumé

Le cinéma de montagne est une branche du monde audiovisuel qui fait face à des évolutions parfois
rapides, notamment dans le contexte sanitaire de l’année 2020. Ces changements peuvent mettre en
avant des problématiques et des caractéristiques sur lesquels les acteurs du secteur s’interrogent.
Par le biais d’entretiens et de recherches, ce dossier est un premier état des lieux du domaine et
tente de mettre en lumière des interrogations sur la production et la diffusion des films de montagne,
du point de vue des réalisateurs, producteurs, diffuseurs, financeurs… Une attention particulière est
portée sur les festivals territoriaux, acteurs importants dans la vie des films de montagne.
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PAF : Paysage Audiovisuel Français

SMAD : Service de Médias Audiovisuels à la Demande

SVOD : Subscription Video On Demand – plateformes de vidéos par abonnement

VOD : Vidéo On Demand – Service de Vidéo à la Demande
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Introduction :

La définition la plus répandue des films de montagne semble être celle de Stefan König, réalisateur
allemand,  “Bergfilm  ist  jeder  film,  in  dem  der  Berg/die  Berger  “eine  Rolle  spielen”  (“Un  film  de
montagne englobe tout film dans lequel la montagne/les montagnes “joue(ent) un rôle”” traduction de
Barthélémy Py1). Cependant, cette définition reste très générale et floue. Elle est, pour Barthélémy
Py, trop large, car elle pourrait englober des films en montagne mais dans lesquels elle sert surtout de
décor. Pour Barthélémy Py, le genre film de montagne serait  les films “dont la diégèse et l’action
représentée ne peuvent pas se situer ailleurs qu’en montagne”2. Il met en évidence des convergences
entre les films de ce genre qui peuvent donc permettre de définir un film comme y appartenant ou non
(la thématique de l’aventure, de l’extrême ou encore la place des exploits sportifs ou l’imaginaire lié à
la montagne). L’appellation “cinéma de montagne” peut aussi être questionnée. Tout d’abord parce
que le mot « cinéma » peut parfois faire référence à des films de fiction dans l’imaginaire collectif.
Puis, Laurent Chevallier soulève le fait qu’il existe “une [telle] différence entre un documentaire […] et
les clips de piste”3. Ces contrastes sont révélateurs d’une difficulté de classer les films de montagne
dans un genre spécifique. En effet, les œuvres de Marcel Ichac, considéré comme « le plus grand
spécialiste de films de montagne en France et peut-être dans le monde » selon Georges Sadoul.4,
peuvent être rangées dans des catégories différentes : du « cinéma documentaire d'exploration » au
« documentaire géographique de montagne » en passant par le « documentaire fiction »5.

Pour l’élaboration de ce dossier, nous avons tenté de trouver une certaine définition du cinéma de
montagne qui permettrait de cadrer notre étude. Au fil des discussions avec les différents acteurs,
plusieurs définitions du cinéma de montagne sont ressorties ; tout d’abord, le film “d’expédition”, le
film qui montre un exploit, une montagne et des protagonistes sportifs et qui peut se rapprocher de la
définition de Barthélémy Py susmentionnée. Ensuite, certaines personnes interrogées sont également
issues du documentaire  (qui  lui-même est  un genre  très  large),  avec  une approche parfois  plus
ethnologique de la montagne.  La notion de film d’aventure revient  également  beaucoup dans les
entretiens. Le film de montagne est souvent représentatif du secteur des sports outdoor avec lequel il
est intimement lié. En effet, Barthélémy Py met en évidence que le sport a une place prédominante
dans les films  de montagne.  Il  existe tout  de même une grande part  de ces  films qui  sont  des
documentaires, non portés sur un quelconque exploit sportif ou une “aventure”, ou encore des films
plus ethnographiques qui se situent souvent à la limite du documentaire de montagne et du film de
voyage ou d’aventure.

De  notre  côté,  nous  avons  pris  pour  notre  étude  le  cinéma  de  montagne  dans  sa  dimension
d’aventure  et  de  documentaire.  Beaucoup  des  films  de  montagne  d’aventure  sont  des  films  qui
portent sur des expéditions, des exploits sportifs par exemple. Cependant, l’aventure peut aussi être
une aventure humaine ou sociale et c’est pour cela que certains des acteurs interrogés ne sont pas
directement reliés à la montagne comme lieu d’expéditions sportives comme on pourrait l’entendre au

1 Py, Barthélémy. « Le film de montagne dans les cinématographies occidentales ». Phdthesis, Université Paul Valéry - Montpellier III,
2014. https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01127967.

2 ibid
3 Fenoli, Marc. « La montagne en scène ». La Montagne et Alpinisme, septembre 2009, p. 38-45.
4 Sadoul, Georges, et Emile Breton. Dictionnaire des cinéastes. Nouv. éd. rev. et Augm. Microcosme. Paris: Seuil, 1990.
5  Maire, Richard. « Le cinéma documentaire d’exploration et de spéléologie ». Karstologia : revue de karstologie et de 

spéléologie physique 52, no 1 (2008): 39-50. https://doi.org/10.3406/karst.2008.2636.
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premier abord. Ainsi, nous prenons peu ou pas en compte la fiction, les documentaires animaliers ou
documentaires  qui  n’ont  pas  de  dimension  d’exploration  et/ou  d’engagement.  Nous  sommes
conscients que nous faisons ici un choix qui peut laisser des zones d’ombres dans l’appréhension du
secteur  du  cinéma  de  montagne  mais  la  nécessité  de  cadrer  l’étude  nous  a  menés à  cette
catégorisation.  Pour  faire  un parallèle,  lors  d’une conférence sur  « Le récit  dans la  littérature  de
montagne » au Chamonix Film Festival6, Cédric Gras met en évidence le fait que le cloisonnement
entre les genres littéraires est parfois flou et qu’un livre de montagne pourrait également appartenir à
d’autres genres comme la biographie, l’aventure, le voyage… Les frontières floues entre les genres et
surtout la diversité des œuvres se retrouvent également dans le cinéma de montagne. C’est pour cela
que définir le cinéma de montagne, comme la littérature de montagne, est un exercice plus compliqué
qu’il n’y paraît.

Une fois le cinéma de montagne défini, il semble important de le remettre dans un ensemble plus
large :  celui  du  secteur  audiovisuel  français.  Le  cinéma  de  montagne  touche  autant  l’industrie
cinématographique que télévisuelle et tend à se développer de plus en plus vers le web. L’inscription
dans le secteur audiovisuel permet de prendre en compte des réalités économiques importantes que
cela soit au niveau de la production des films et de la diffusion. Le monde du cinéma de montagne
semble tout d’abord caractérisé par une difficulté partagée par de nombreux porteurs de projets pour
le financement des films par exemple. Si « l’exception culturelle française » est censée favoriser la
création audiovisuelle avec un système de financement des œuvres, le cinéma de montagne est une
niche qui a parfois du mal à se trouver une place dans le paysage audiovisuel français. La télévision a
commencé  à  acheter  et  produire  des  documentaires  d’aventure  dès  les  années  19707 mais  la
disparition depuis plusieurs années des chaînes et émissions spécialisées laisse peu de place au
cinéma de montagne dans les cases des programmes télévisuels.

Le  cinéma  de  montagne  s’inclut  donc  dans  le  PAF  mais  l’expression  « film  de  montagne »  est
également  à  définir,  car  elle  peut  paraître  restrictive.  Nous  prendrons  en  compte  la  production
audiovisuelle au sens large afin de ne pas restreindre notre étude à des films diffusés uniquement en
télévision ou au cinéma.  Nous ne souhaitons pas nous limiter  aux films qui  ont  des productions
conséquentes.  L’économie du film de montagne est  vaste et  nous tenterons de considérer  cette
diversité. Ainsi, nous prendrons en compte les œuvres cinématographiques, les films produits, co-
produits ou diffusés par la télévision mais aussi les vidéos mises en ligne de manière payante ou
gratuite sur les plateformes de partage de contenus. La durée de l’œuvre n’est pas restrictive dans
notre définition du film de montagne. Le mot « film » sera utilisé dans ce sens tout au long du rapport.

Actuellement, la diffusion de ce genre cinématographique est fortement portée par les festivals de
cinéma de montagne. Ces festivals sont nombreux sur le territoire français. Le fait que le cinéma de
montagne ne rentre pas tout à fait dans les cases d’un genre cinématographique particulier lui permet
de toucher des festivals qui ne sont pas spécialisés dans le film de montagne, comme les festivals
d’aventure. Il  existe,  notamment suite à la crise sanitaire,  de gros enjeux quant à l’avenir de ces
événements  et  leurs  perspectives  d’évolution.  Ainsi,  ce  dossier  sera  également  un  moyen  de
considérer la place des festivals dans le paysage du cinéma de montagne.

6 Chamonix Film Festival. « Le récit dans la littérature de montagne. Animé par Jocelyn Chavy », post facebook, 11 juin 2021. https://
www.facebook.com/chamonixfilmfestival/videos/1265671157208505 

7 Fenoli, Marc. « La montagne en scène ». La Montagne et Alpinisme, septembre 2009, p. 38-45.
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Le cinéma de montagne est une niche dans le secteur du cinéma et dans la production audiovisuelle
en général. Il fait  face à des évolutions rapides, accélérées notamment par la crise sanitaire et la
nécessité pour les acteurs du milieu de repenser certains modèles. De plus, le secteur est caractérisé
par des acteurs polyvalents, qui endossent souvent plusieurs rôles dans la production d’un film. Les
frontières  entre  les  rôles  de chacun sont  parfois  floues  et  peuvent  conduire  à  des  difficultés  de
relations entre eux. Ainsi, il est intéressant de s’interroger sur l’économie du cinéma de montagne.
L’objectif  de ce dossier est de dresser un portrait  du secteur,  notamment pour la production et la
diffusion, au regard des problématiques qui sous-tendent les relations entre acteurs et les évolutions
parfois rapides du domaine. Plusieurs questions seront en fil rouge du dossier : Comment caractériser
la production des films de montagne ? Dans quelles mesures la production et la diffusion des films de
montagne sont-elles en évolution ? Quelles sont les motivations des différents acteurs à produire ou
diffuser du cinéma de montagne ? Quel est le rôle des festivals territoriaux dans cette économie ?

Méthodologie : Peu de ressources sont disponibles sur le cinéma de montagne et l’un des moyens de
récolter les informations nécessaires est de mener des entretiens avec des acteurs du secteur. C’est
cette méthodologie que nous avons appliquée dans le cadre du dossier. 27 entretiens ont été menés.
Les personnes ont été interrogées suivant un guide d’entretien thématique en fonction de leur rôle
dans le secteur (réalisateur, financeur, festival…). Les entretiens se sont déroulés par téléphone, en
visio ou en présentiel. L’analyse des réponses s’est faite en fonction des thèmes et sous-thèmes du
guide d’entretien et des nouveaux thèmes qui sont apparus au cours des entretiens. En parallèle, une
recherche documentaire  a été mise en place avec notamment  des articles  et  interviews d’autres
acteurs  du  secteur  dans  la  presse  spécialisée  et  presse  quotidienne  régionale.  La  littérature
spécialisée est peu présente mais a tout de même permis d’apporter un point de vue et un cadre
théoriques nécessaires au dossier.

Pour aborder ces thématiques, nous analyserons d’abord les typologies du cinéma de montagne,
partie dans laquelle il s’agira de comprendre les différentes caractéristiques de ces films. Ensuite,
nous nous intéresserons à la production des films, en portant un regard sur les différentes voies que
peut prendre un film de montagne pour être produit. Puis, nous analyserons la diffusion des films.
Cette troisième partie nous permettra d’avoir un regard global sur les différents moyens de diffusion
d’un film de montagne et quels enjeux sous-tendent les différents modèles. Enfin, nous ferons un
focus  sur  les  festivals  territoriaux  et  leur  rôle  dans  le  secteur  du  cinéma  de  montagne,  de  la
production à la diffusion.
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 1 Le cinéma de montagne, typologie

La filiation du cinéma de montagne comme nous l’avons défini  est  diverse.  En France,  dans les
années  1970,  le  genre  du  documentaire  de  montagne  émerge  avec  notamment  les  débuts  de
production des chaînes de télévision et leurs achats de films documentaires. Avant cette période, les
films de montagne étaient  liés aux expéditions et  aux valeurs nationales fortes dans l’entre-deux
guerres.  Marcel  Ichac  a,  dans les  années 1940-1950,  ouvert  la  voie  à un cinéma documentaire
d’expédition d’un genre nouveau avec un humanisme, une écriture et une histoire fortement présents.

Le film de conférence fait aussi partie de la typologie des films de montagne dans les années
1980, avec notamment « Connaissances du Monde » qui met en scène le protagoniste sur scène.
Les années 1980 voient aussi l’apparition d’un film de montagne plus spectaculaire, lié aux sports de
glisse et à l’exploit sportif selon Mireille Chiocca, conseillère technique de la Coupe Icare et ancienne
directrice du FIFMA. Depuis, les chaînes de télévision thématiques ont pris de l’ampleur. Elles ont
permis pendant une certaine période de participer activement à la vie du cinéma de montagne. Le
documentaire évolue aussi avec le matériel utilisé par les réalisateurs qui se miniaturise et permet
des images de bonne qualité même avec des outils numériques quotidiens. 

Quelle que soit l’époque, « Curiosité, observation, interrogation, anticipation, prise de risque,
solidarité,  responsabilité,  élévation visionnaire caractérisent la réalisation des films en montagne »
selon Bernard Germain8. L’investissement des protagonistes dans les films de montagne rend compte
de leur passion et de leur engagement pour cette thématique.

 1.1 Le film de montagne, une affaire de passionnés et de pratiquants  

Le film de montagne se caractérise par le fait qu’il est porté par des passionnés. En effet, les
réalisateurs, producteurs, techniciens… sont souvent pratiquants de montagne. Tout d’abord, par le
seul fait du terrain, les réalisateurs et cadreurs doivent être en mesure de suivre les protagonistes.
François Damilano qualifie les tournages en haute montagne « d’exploit[s] technique[s] »9.

La réalisation de films de montagne a été,  chez plusieurs personnes interrogées,  la  suite  à une
carrière sportive plus ou moins développée. Marcel Ichac, François Damilano, Bertrand Delapierre,
Bernard Germain mais aussi plus récemment  Thomas Delfino peuvent  être des athlètes qui sont
passés derrière la caméra ou des pratiquants à haut niveau afin de suivre les protagonistes. Leurs
films sont souvent issus d’une profonde envie de raconter des histoires et leur capacité à se rendre
dans des milieux extrêmes leur donne cette possibilité.

D’autres acteurs du milieu sont également des pratiquants ou passionnés et c’est une motivation pour
faire un film de montagne. Julien Ferrandez, par exemple, a réalisé « 4 faces » avec Pierre Chauffour
mais  pour  lui,  cette  production  ne  fait  pas  partie  de  son  champ  professionnel,  c’est  un  «  film
passion ».  Ces  termes  se  retrouvent  chez  plusieurs  personnes  interrogées :  chez  Bertrand

8 Germain, Bernard. Dico vertigo: dictionnaire de la montagne au cinéma en 500 films. P. 27. Collection Guérin Chamonix. Paris, 
Guérin éditions Paulsen, 2019.

9 Damilano, François. « Filmer en altitude, une obsession ». Libération. Consulté le 23 juin 2021. https://www.liberation.fr/une-
saison-a-la-montagne/2016/07/19/filmer-en-altitude-une-obsession_1466922/.
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Delapierre, ses films ne lui donnent pas l’impression de travailler mais de transmettre. « S’il n’y a pas
une forte motivation qui  est  quasiment  de l’ordre de la  vocation  ou de la  mission de la  part  du
réalisateur, les films de montagne ne se font pas » indique François Damilano. La présence d’une
forte motivation et passion sous-tend la mise en œuvre d’un projet de film.

Des réalisateurs mettent également en avant la différence entre les films de montagne qu’ils
font  par  plaisir  et  les  films  « institutionnels »  qui  sont  un  travail  rémunéré  (bien  que  certains
réalisateurs  soient  également  rémunérés  pour  leurs  films  de  montagne).  En  effet,  des  films  de
montagne peuvent  être  produits  par  des vidéastes  ou producteurs  de vidéos institutionnelles  qui
réalisent également des documentaires. Ces professionnels voient le film documentaire comme un
« à-côté » ou un travail en plus qui est porté par leur pratique. Pour Almo Films, société de production
audiovisuelle, le film documentaire est une « carte de visite ». Il permet à l’agence de création de
promouvoir devant les marques la capacité de l’agence à créer du contenu et du storytelling. Il existe
une relation forte entre films promotionnels et films documentaires puisque l’un permet souvent de
financer  l’autre  et  le  second  permettant  aussi  de  mettre  en  avant  le  travail  des  réalisateurs  et
producteurs auprès des clients. Sur les films documentaires, l’idée de ne pas forcément se rémunérer
ressort chez plusieurs personnes interrogées. En effet, les films de montagne peuvent être des films à
différents  budgets  mais  ont  en  général  une  économie  précaire.  Yves  Exbrayat,  président  du
FODACIM, explique qu’ « il n’y a pas de marché pour le cinéma de montagne ». En effet, quand ils
ne sont pas produits par la télévision ou par des marques (cf. parties suivantes), ce type de film est
souvent  décrit  comme peu rentable.  Que ce soit  du côté  de la  production ou de la  diffusion,  le
documentaire de montagne est un secteur dont l’économie n’est pas forcément viable selon différents
réalisateurs.

Tout  d’abord,  François  Damilano  explique  qu’avoir  produit  des  films  avec  la  télévision  ne
garantit  pas  d’avoir  des  contrats  de  production  avec  des  chaînes  pour  les  projets  suivants.  La
garantie  de  fonctionnement  d’un  film  ne  dépend  pas  forcément  non  plus  du  budget.  L’un  des
réalisateurs explique que les documentaires de montagne ne sont pas rentables bien que lui-même
fasse des projets avec des budgets entre 20 et 50 000 euros. Un autre réalisateur qui fait différents
types de documentaires m’a également indiqué qu’il  ne fait  pas uniquement  du documentaire  de
montagne car il n’y a pas assez d’argent dans ce milieu. Les réalisateurs sont donc contraints de se
diversifier soit en faisant d’autres réalisations documentaires soit en travaillant dans des agences de
production audiovisuelles pour des marques, des institutions. Pour les athlètes, les films participent à
leur visibilité en tant que professionnels. Leur enjeu pour faire des films de montagne est donc un peu
différent des réalisateurs puisque le film est un moyen de mettre en image leurs projets, expéditions,
valeurs pour communiquer vers les marques, les partenaires et le public comme l’explique Thomas
Delfino.

D’une manière générale,  la montagne et donc le film de montagne,  « restent  une niche »
comme l’explique Julien Ferrandez, rejoint par d’autres acteurs du milieu. La passion commune des
acteurs du cinéma de montagne est donc une caractéristique forte du milieu. Pourtant, il existe aussi
des  documentaires  qui  ne  sont  pas  réalisés  par  des  pratiquants  ou  des  grands  passionnés  de
montagne.  Pour  des  documentaires  plus  généralistes  (ethnographiques,  culturels,  historiques…),
même s’ils sont sur la montagne, la pratique ou l’attrait pour la montagne n’est pas systématique.

12



Si les acteurs professionnels peuvent se regrouper autour de leurs pratiques et passion, une
séparation peut se former au sein des films de montagne entre les films scénarisés et les films semi-
professionnels voire amateurs.
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 1.2 Les types de films de montagne     :  

La question de la définition du film de montagne a été l’objet de discussions avec les personnes
interrogées,  chacun  le  définissant  de  manière  parfois  différente.  Pour  reprendre  Cédric  Gras,  la
littérature de montagne se divise entre la « littérature » et la «  littérature de l’exploit  » ; la première
permettant un travail autour du style, de la mise en récit et la deuxième étant axée sur «  l’obligation
d’exactitude »  des  protagonistes.  C’est  ce  type  de  dichotomie  qui  ressort  également  lors  des
entretiens  avec les  professionnels  du cinéma de montagne entre  le  film  de montagne et  le  film
d’expédition. Cependant, la limite entre les deux est floue, et certains films peuvent graviter entre les
deux. Elle est surtout le reflet de tendances qui se croisent dans le cinéma de montagne sans pour
autant les mettre en compétition.

Les films produits par des marques et les fédérations sont dans cette partie volontairement mis dans
une  autre  catégorie,  car  ils  répondent  à  des  logiques  différentes  en  termes  de  financement  et
d’objectifs.

 1.2.1 Le film de montagne

Pour Bernard Germain, le cinéma de montagne est « un cinéma qui relève d’un projet clair, d’une
écriture,  d’un  propos,  d’un  point  de  vue,  d’un  engagement  (écologique,  social,  esthétique). ».
François Damilano le rejoint en précisant qu’un film relève « d’une intention, d’une écriture et d’un
propos ». La notion d’écriture semble être au cœur du documentaire. 

À l’origine du genre, les films-conférences sont des films sans bande-son et le conférencier sur scène
met  en route  la  musique et  énonce son texte  écrit  à  l’avance,  à  la  manière  de la  voix  off  d’un
documentaire. Cette nécessité de préparation du film était également due au fait que le matériel de
prise  d’images était  particulièrement  encombrant  et  onéreux.  Cette  écriture  se  retrouve dans les
documentaires actuels. En effet, Bernard Germain met en évidence le fait que la réalisation des films
est  liée aux conditions de diffusion et  de production.  Plus les  réalisateurs  ont  des conditions de
productions ou de diffusion importantes, plus le projet doit être écrit à l’avance.

Actuellement, travailler avec une télévision ou avec un producteur impose aux réalisateurs des
conditions de production. Les documentaires co-produits par la télévision passent nécessairement par
une phase d’écriture  au préalable  pour  permettre  au réalisateur  de trouver  un producteur.  Nous
verrons plus précisément ces logiques de productions des films dans une seconde partie. Toutefois,
la nécessité de proposer un dossier aux producteurs impose un travail d’écriture aux réalisateurs.
Cette écriture signifie que le projet de film doit être mis au point avant même le tournage. Selon Jean-
Philippe  Guigou,  « dans  la  plupart  des  cas,  le  tournage  représente  la  phase  finale  d’un  long
processus de création qui s’est déroulé en amont »10. Vincent Le Goff, directeur de programme chez
Ushuaïa TV, explique que les projets sur lesquels la chaîne entre en production sont des projets
« avec une intention d’auteur, de réalisation, un synopsis, un sujet précis ». Ainsi, les projets de films
avec une diffusion prévue sur une chaîne de télévision doivent être écrits en amont et se plier à
certaines contraintes.

10 Guigou, Jean-Philippe. Les cinéastes de l’impossible. P. 13. Szczecin, Éditions Filigranowa, 2021
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Dans le film de montagne, le réalisateur doit exprimer « un point de vue » selon Bernard Germain,
« une intention » selon François Damilano. L’intérêt du film résidera donc dans l’angle apporté par le
réalisateur  sur le sujet  traité.  Comme l’annonce Bernard Germain, «  il  y  a une réelle jubilation et
excitation à se faire spécialiste pendant quelques mois d’un domaine, d’un massif, d’une population,
d’une science et d’en rendre compte dans une œuvre qui engage d’un point de vue informé »11.  Le
documentaire, l’œuvre cinématographique semble être largement être dirigée par le point de vue du
réalisateur. Selon un réalisateur interrogé, s’il n’y a pas de scénario alors ce sont des « beaux films
de voyage » mais ce ne sont pas des films avec « une intention, une vision ». Pour décrocher l’aide
du FODACIM, il faut également que les projets présentent une intention de réalisation. 

Le  film  de  montagne  apparaît  donc  comme un  genre  plutôt  cadré,  avec  une  nécessaire
écriture de l’intention du réalisateur en amont. Cependant, les films d’expéditions semblent aussi avoir
leur place dans le cinéma de montagne, notamment au vu de la programmation des festivals.

 1.2.2 Le film d’expédition

Le film d’expédition serait,  par opposition au premier, un film plus amateur et moins écrit  à
l’avance. Bernard Germain met en évidence le fait que les conditions de production pour ce type de
film sont moins restrictives qu’avec les documentaires. En effet, il explique que ces films ont moins de
contraintes puisqu’ils ne passent pas par un producteur. Ainsi, les réalisateurs et les protagonistes
sont libres dans leur prise d’images, dans le montage. Cette liberté est aussi permise par le matériel
utilisé. Contrairement aux films plus anciens où la prise de son était différée, les personnes souhaitant
réaliser un film peuvent le faire de manière plus spontanée. Les caméras actuelles permettent de faire
des images de bonne qualité qui peuvent être diffusées plus largement « ce qui n’était pas le cas
avant car l’accès se faisait par les salles de cinéma et la télévision. Avec les réseaux sociaux, les
contraintes de la production et de la diffusion tombent » explique Bernard Germain. La miniaturisation
du matériel et la possibilité de diffuser ses films sur les réseaux sociaux sont deux des évolutions du
secteur  de  l’audiovisuel  qui  permettent  au  cinéma  de  montagne  et  surtout  aux  films  « semi-
professionnels » de se développer.

Si pour Bernard Germain, on assiste à une « dégradation du caractère littéraire du cinéma de
montagne », on peut toutefois remarquer que les festivals de films de montagne laissent une place à
ce type de films dans leur programmation. C’est le cas par exemple de Chamlang, un film de Jérémie
Chenal, pour lequel les protagonistes sont partis en expédition avec une caméra en espérant faire un
film autour de leur aventure. Ce film a été diffusé en festival et soutenu par le FODACIM. Cependant,
la réalisation s’est faite après l’expédition avec le monteur, Jérémie Chenal. Pour François Damilano,
dans ce genre de film, « les gens sont partis avec une caméra, sans intention particulière […] et
souvent ils s’interrogent sur la production ou la réalisation au retour. Il leur faut donc quelqu’un qui
soit  capable  d’écrire  leur  film ».  Pour  Chamlang,  les  protagonistes,  présents  sur  la  scène  du
Chamonix Film Festival ont cependant mis en avant leur envie de parler non pas uniquement de leur
expédition  mais  également  de  l’aventure  humaine  vécue  autour  et  de  leurs  difficultés  en  tant
qu’expédition de petit budget. François Damilano met en avant également le fait que ces films font
partie d’une « économie de petite échelle ». Ce que confirme Jérémie Chenal en indiquant que les

11 Germain, Bernard. Dico vertigo: dictionnaire de la montagne au cinéma en 500 films. P. 27. Collection Guérin Chamonix. Paris, 
Guérin éditions Paulsen, 2019.
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personnes avec qui il travaille sont souvent amatrices et disposent de peu de moyens. Cependant, le
succès d’un film n’est pas tributaire de son budget.

Nous pouvons nous questionner : n’est-ce pas la définition même du cinéma de montagne, très floue
voire subjective parfois comme nous l’avons vue en introduction, qui laisse la place aux différents
types de films de s’exprimer ?  Ainsi, la mise en opposition de ces films est à relativiser dans le sens
où ils n’ont pas les mêmes intentions, ne visent pas forcément le même public, en démontrent les
programmations  de  festivals,  certains  laissant  la  place  majoritaire  aux  documentaires  comme le
Grand  Bivouac  quand  d’autres  offrent  de  la  visibilité  à  ces  films  «  d’expédition »  comme  les
Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble.

Nous pouvons également interroger cette dichotomie en précisant qu’il  existe un large spectre de
films de montagne allant du film purement amateur au film à grosse production et que les frontières
sont floues.

 1.3 Le film aux enjeux d’images  

 1.3.1 Le film de marque

Les marques de sport outdoor font partie intégrante du paysage du cinéma de montagne en France.
Elles peuvent participer au financement des films mais aussi en réaliser. Pour les films de marques,
nous ne parlerons pas des films promotionnels ou publicitaires mais des films qui s’inscrivent dans
une démarche scénaristique et ayant un but qui dépasse la simple promotion de produits. La marque
Petzl a été pionnière dans ce genre en France, avec par exemple les Petzl Rock Trips et la soirée
Petzl aux Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble. Petzl est une marque active au niveau du cinéma
de montagne car  elle  soutient  les projets  de ses athlètes,  « coproduit  les projets  auxquels  nous
sommes sensibles » mais a également produit des films et a soutenu le FODACIM de sa création
jusqu’en 2020. Pour la marque, financer des films de montagne leur permet « d’être présent dans le
paysage des activités de montagne ».  

Un  autre  exemple  que  nous  pouvons  citer  sont  les  films  de  la  marque  Picture.  La  marque  a
commencé  à  utiliser  les  films  comme  des  « outils  marketing »  selon  Romain  Lopez-Dovina,
coordinateur marketing chez Picture, faisant pleinement partie de la campagne de communication de
la marque et faisant vraiment partie de son ADN. Ces films représentent une part importante de la
création de contenus de l’entreprise puisqu’un film est réalisé chaque saison pour mettre en avant la
marque et ses valeurs. Par ces films, la marque souhaite «  inciter les gens à découvrir son univers ».
De  plus,  les  films  servent  ensuite  à  la  communication  de  la  saison  suivante  avec  des  visuels,
photos…

Pour les deux marques, le film leur permet de gagner en visibilité car ce sont de véritables outils de
communication qui font l’objet d’une diffusion large et gratuite. En effet, les deux marques mettent
leurs contenus en ligne gratuitement sur leurs plateformes car l’enjeu est que le film soit vu par le
maximum de gens. Les films ne font pas l’objet d’une commercialisation, toujours dans le but de le
mettre à disposition du public.
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 1.3.2 Le film de fédération

Les  fédérations  sportives  comme  la  FFCAM  ou  la  FFME  sont  également  des  producteurs  de
contenus audiovisuels et de films de montagne. 

Pour la FFCAM, le film de montagne fait partie de l’histoire de la fédération car les premiers films
d’expédition des années 1930 étaient réalisés par des membres de CAF. Le film de montagne est un
enjeu  fort  pour  la  fédération  car  participe  « à  l’élaboration  et  à  la  transmission  d’une  culture
montagnarde »12, engagement inscrit dans les statuts de la fédération. Ainsi, la FFCAM produit des
films en interne, est partenaire de communication sur des films, soutient des festivals ou encore le
FODACIM. Le cinéma de montagne est un moyen de « promouvoir la fédération, ce qu’elle fait. »
explique Niels Martin, directeur adjoint de la FFCAM.

À la FFME, Florian Kunckler,  directeur  de la communication,  parle de la production audiovisuelle
comme un moyen de « développement, de promotion des activités et de communication ». Les films
sont « des outils de promotion de la fédération mais également des films qui peuvent intéresser toute
la communauté car ils montrent des réalisations qui ont de la valeur éditoriale ». Ainsi, pour les deux
fédérations, le film de montagne semble être un bon outil de communication vers les licenciés et vers
le grand public.

Ces films de marque ou de fédération ont donc des enjeux différents des films documentaires car ils
ne répondent pas aux mêmes logiques de financements (ils sont le plus souvent financés en interne)
et de distribution (logique de diffusion large et le plus souvent gratuite). Ils répondent également à un
besoin de communication voire de promotion de la structure vers son public ou vers un public plus
large. Si les buts ou les types de films sont différents, nous allons voir que les modes de production
peuvent aussi différer selon les films.

12 Statuts de la FFCAM, consultés le 31 juin 2021. https://www.ffcam.fr/csx/scripts/downloader2.php?filename=STADATA_FFCAM/
fichier1/39/55/5ehbm5w1fjq6&mime=application/pdf&originalname=Statuts_FFCAM_adopt_s_2016_modifi_s_2018.pdf 
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 2 La production des films de montagne

 2.1 L’exception culturelle française : le circuit producteur-télévision-CNC  

L’exception culturelle française est une expression définissant le statut accordé aux « œuvres
et la production audiovisuelles visant à les protéger des règles commerciales de libre-échange »13.
Parmi les règles qui protègent le secteur audiovisuel, il y a notamment le financement de la filière
grâce au Centre National du Cinéma et de l’Image Animée (CNC). Le CNC est un « établissement
public administratif placé sous la tutelle du ministre chargé de la culture »14 qui applique un système
de financement des productions audiovisuelles grâce à la redistribution de taxes perçues dans le
cadre des différents modes de diffusion des œuvres (ex. : taxes sur les entrées en salle de cinéma ou
taxes sur les services de télévision). Le CNC est un acteur important du paysage de l’audiovisuel en
France, car il permet de soutenir la création audiovisuelle française et de favoriser l’émergence de
nouveaux talents ou projets.

Pour  un  projet  de  film,  le  réalisateur  peut  prétendre  à  une  aide  du  CNC sous  certaines
conditions. Bernard Germain explique la réalisation d’un projet de film de cette manière : le travail du
réalisateur est d’écrire le scénario qu’il présente à un producteur indépendant. Le producteur propose
ensuite le film à des chaînes de télévision pour qu’elles entrent en co-production, ce qui signifie que la
chaîne  investit  une  somme  d’argent  dans  le  film  et  est  primo-diffuseur.  Les  chaînes  peuvent
également se placer en tant que « pré-acheteuse », la chaîne ne sera pas le premier diffuseur mais
engage une somme d’argent sur le projet  de film, comme l’explique Vincent  Le Goff.  Après avoir
trouvé au moins un diffuseur, le projet peut être soumis aux demandes d’aides du CNC. Au final,
Séverine Gaucci, directrice de la société de production Seven Doc, explique que le producteur investit
une  certaine  somme dans  le  film,  la  chaîne  met  environ  25 %  du  budget  et  le  CNC verse  un
complément variant en général entre 30 et 40 % du budget.

Cette brève présentation permet d’avoir un aperçu de la mécanique générale de la production d’un
film mais il faut garder à l’esprit qu’elle est évolutive en fonction des projets, des réalisateurs, des
producteurs…

Le producteur est indispensable dans ce mécanisme car comme l’explique Vincent Le Goff,
passer  par  un  producteur  permet  d’avoir  « des  projets  viables  économiquement  et  une  écriture
précise ».  Le producteur permet également  d’avoir  accès à un certain réseau puisqu’il  se charge
également d’une partie de la distribution du film. Les chaînes de télévision par exemple ne traitent
quasiment exclusivement qu’avec les producteurs. Vincent Le Goff explique que la chaîne Ushuaïa
TV renvoie les réalisateurs vers des producteurs pour proposer des projets. 

Le producteur, en tant que responsable financier du projet, est également en charge de trouver des
financements,  du  côté  des  chaînes  de  télévision,  du  CNC  mais  aussi  vers  les  collectivités  ou
financeurs privés. Si le système est conçu pour aider les projets de films, et notamment les jeunes
réalisateurs, l’aide du CNC est parfois difficile à toucher. Comme l’explique Séverine Gaucci, l’aide

13 « Qu’appelle-t-on « l’exception culturelle » ? - CSA - Conseil supérieur de l’audiovisuel ». Consulté le 23 juillet 2021. 
https://www.csa.fr/Cles-de-l-audiovisuel/Connaitre/Histoire-de-l-audiovisuel/Qu-appelle-t-on-l-exception-culturelle.

14 « Missions | CNC ». Consulté le 10 juillet 2021. https://www.cnc.fr/a-propos-du-cnc/missions.
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automatique du CNC impose un calendrier aux producteurs ce qui peut contraindre certains projets.
La société de production Almo Films utilise peu les aides du CNC car elle essaie « de produire un
maximum […]. [Pour les aides publiques] Entre l’élaboration du dossier et la réalisation il se passe
entre trois et quatre ans. Nous en trois, quatre ans on aura déjà fait 3 documentaires » selon Franck
Corbery,  co-gérant  et  producteur.  Pour  l’aide  sélective,  les  dossiers  passent  en  comité,  dont  la
décision peut ne pas être favorable pour certains projets.

Le  CNC  reste  tout  de  même  une  aide  importante  pour  les  films  produits  suivant  ce  modèle.
Cependant,  travailler  avec  un producteur  ou  une chaîne  de télévision  est  très  différent  pour  les
réalisateurs et engendre des contraintes pour l’écriture ou la diffusion de leurs films.

 2.2 Les relations entre producteurs, télévision, réalisateurs  

Bertrand Delapierre montre qu’une co-production avec une chaîne de télévision est « le plus simple
pour monter un projet qui a un peu d’ampleur ». Bernard Germain le rejoint en ajoutant que « si on a
réussi à faire rêver les producteurs et les diffuseurs sur le projet, il y aura 10 fois plus d’argent à peu
près que sur la vente du film  [après sa réalisation] ». Travailler en co-production avec une télévision
semble être l’eldorado des réalisateurs mais cela ne vient pas sans contraintes. En effet, « tous les
co-producteurs qui entrent dans la production vont l’influencer » selon François Damilano.

Ainsi, nous l’avons vu précédemment, les chaînes de télévision ont chacune une ligne éditoriale à
laquelle les réalisateurs doivent se plier. Ushuaïa TV par exemple est « la seule chaîne 100 % dédiée
à  la  planète  et  sa  protection »  selon  Juliette  Barthaux,  responsable  partenariats,  coordination
magazines et Web chez Ushuaïa TV. Pour la chaîne Voyages, François Damilano explique qu’il faut
« que le film soit  compréhensible du grand public ».  Les réalisateurs  doivent  donc s’adapter  aux
lignes éditoriales des télévisions. Plusieurs réalisateurs expliquent que le film final a parfois peu de
choses en commun avec le projet initial. Ainsi, Sandra Ducasse s’interroge : est-ce que ce sont les
réalisateurs qui écrivent ou les diffuseurs qui imposent leurs volontés ? Le réalisateur doit alors « se
débrouiller avec ces contraintes » pour faire son film selon François Damilano.

Outre la ligne éditoriale, la chaîne de télévision garde l’exclusivité du film pendant trois ans en règle
générale, comme c’est le cas pour Ushuaïa TV par exemple. Les réalisateurs ne peuvent pas diffuser
leur film sur tous les supports. La diffusion en ligne est refusée par la plupart des télévisions mais les
festivals « font partie du jeu » selon Juliette Barthaux et ne nuisent pas aux enjeux de la chaîne. Les
films co-produits avec des chaînes de télévision font partie de la programmation des festivals. De
plus, certaines chaînes de télévision n’acceptent pas d’avoir des marques visibles à l’écran. Cela peut
aller  en concurrence avec d’autres financeurs,  notamment privés.  Les réalisateurs doivent  parfois
trouver un compromis entre leurs différents financeurs.

Comme nous l’avons vu plus tôt, les réalisateurs sont en général obligés de passer par un
producteur pour avoir accès à une co-production avec la télévision. Les réalisateurs interrogés ont
chacun des expériences différentes avec des producteurs. Sandra Ducasse est par exemple étonnée
de  la  facilité  de  trouver  un  producteur.  Elle  soutient  que  le  plus  difficile  reste  de  trouver  les
financements  car  si  le  projet  ne  trouve  aucun  financement  (de  la  part  du  réalisateur  ou  du
producteur),  le producteur ne soutient pas le projet. De l’autre côté, Thomas Delfino explique que
pour le Film Mount Logan, les protagonistes du projet ont cherché un producteur après l’expédition
pour qu’il se charge de faire le film et de le diffuser. Trouver un producteur pour leur projet a été assez
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compliqué. D’une manière générale, il semblerait que les producteurs ne soient pas inaccessible mais
ce sont les liens avec les financeurs et diffuseurs qui peuvent être plus difficiles.

Cependant,  plusieurs  problématiques  avec  des  producteurs  ont  été  soulevées  au  cours  des
entretiens. Séverine Gaucci me déclare plusieurs fois que le rôle du producteur est certes de trouver
des financeurs et des diffuseurs mais aussi de financer en partie les projets. Cependant, elle explique
que « beaucoup de producteurs prennent l’argent du CNC et de la chaîne et font le film avec » sans
spécialement injecter de l’argent. Ces problématiques se retrouvent aussi du côté des chaînes de
télévision qui signent le dossier sans donner de liquidités pour permettre au producteur de percevoir
le  complément  du  CNC puis  ce  dernier  doit  faire  le  film  avec  seulement  cet  apport.  Une  autre
réalisatrice quant à elle explique qu’elle avait trouvé un producteur pour un projet mais il demandait à
être payé près de 20 000 euros avant que les financements ne soient trouvés. 

Il existe donc de vraies dérives du système de production qui fragilisent l’économie du système et
surtout les relations entre les différents acteurs. Cela peut notamment s’expliquer par le fait que peu
de places sont disponibles sur le canal de la télévision, comme le dit Jérémie Chenal « il y a peu de
portes et du coup, tout le monde est déjà dedans ». 

 2.3 La télévision : un canal compliqué à toucher  

Les chaînes thématiques ont eu une place importante dans la production et la diffusion du cinéma de
montagne, avec une augmentation de 53 % des chaînes thématiques entre 2001 et 2011 selon le
CNC15.  Elles  représentaient  en  2013,  12,1 %  de  l’audience  de  l’ensemble  Univers  selon
Médiamétrie16. « Les chaînes font reposer près des trois quarts de leur offre sur trois genres que sont
:

• Le documentaire géographique, avec près de 29% de l’offre ; 

• Le documentaire animalier (plus de 25%) ; 

• Le documentaire historique (19,2%). »17

Dans les données collectées par Médiamétrie,  le documentaire de montagne se placerait  dans le
documentaire géographique qui englobe également les thématiques du tourisme, du loisir et du sport.
Cependant,  si  ce genre  documentaire représente  la  majorité  des diffusions  télévisées,  le  film  de
montagne  doit  certainement  rester  très  en marge  dans  ces  diffusions.  Les  chaînes  thématiques
permettaient  de  regrouper  les  documentaires.  Selon  Bernard  Germain  et  d’autres  personnes
interrogées,  il  n’y a plus de chaîne spécialisée montagne.  En effet,  la chaîne Mont  Blanc Live a
annoncé l’arrêt sa diffusion fin 2019 avec pourtant près de 1,7 millions de téléspectateurs par mois18.

15  https://educ2015blog.files.wordpress.com/2016/10/document-precc81sentation-du-cnc-tout-ce-que-vous-avez-voulu-
savoir.pdf 

16 « Part d’audience en % : Ensemble univers : Il s’agit de la répartition de l’audience auprès des personnes recevant la télévision par le
satellite, l’ADSL, le câble ou la fibre optique, entre la chaîne concernée et l’ensemble des autres chaînes. Les résultats sont fournis 
en moyenne du lundi au dimanche, sur l’ensemble de la journée (3h00 à 27h00). »  Médiamétrie. « Médiamat’ThématikL’audience 
des chaînes sur la TV par satellite, ADSL, câble ou fibre », Consulté le 29 juin 2021. 
https://www.mediametrie.fr/sites/default/files/2019-03/2019%2003%2012%20CdP%20Mediamat%27Th%C3%A9matik
%20Septembre%202018-F%C3%A9vrier%202019.pdf. 

17 Sensio, Extreme. « Le documentaire à la télévision : quelles évolutions pour quelles audiences ? » Consulté le 29 juin 2021. 
https://www.mediametrie.fr/fr/le-documentaire-la-television-quelles-evolutions-pour-quelles-audiences.

18 « Evolution pour le Groupe MontBlanc Médias - Radio Mont Blanc ». Consulté le 29 juin 2021. 
https://radiomontblanc.fr/article/evolution-pour-le-groupe-montblanc-medias-48774. 
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L’autre  chaîne spécialisée était  Montagne TV qui  a également  stoppé son activité  en 2015.  Elle
annoncait 1,8 millions de téléspectateurs selon l’enquête médiamétrie de 2012. Si Mont Blanc Live
participait plus à la diffusion des films, Montagne TV a co-produit plus de 200 documentaires sur des
sujets  variés  autour  de la  montagne  (expéditions,  histoire,  culture,  faune  & flore),  selon Laurent
Surbeck,  ancien  président  de  la  chaîne  et  président  actuel  de  Montagne  TV  plus.  Les  chaînes
spécialisées dans le documentaire diffusent peu de films uniquement sur la montagne. Ainsi, Bertrand
Delapierre fait produire des films d'aventure dans un sens plus général et ne fait pas ou peu de films
spécialisés sur la montagne. Pour lui, ce sont les thématiques de « dépaysement, de dépassement
de soi, de quête d’un ou deux personnages » qui peuvent plus trouver leur place dans des créneaux
télévisuels alors que la montagne en tant que thématique principale n’a plus d’émissions spécialisées.

Une société de production explique qu’elle ne produit plus de documentaires de montagne depuis
l’arrêt  de  Mont  Blanc Live  et  l’arrêt  de  pré-achat  de la  chaîne Trek  TV (qui  n’est  d’ailleurs  plus
disponible dans les offres de Canal+ depuis le 1er septembre 202019). Ces deux chaînes étaient les
seules  à  faire  un  apport  numéraire  suffisant  à  la  société  de  production  pour  activer  le  compte
automatique au CNC.  La disparition  des chaînes  spécialisées est  donc un point  central  dans la
réduction des possibilités de co-production avec la télévision.

En parallèle de ces difficultés, les Services de Médias Audiovisuels à la Demande se sont développés
et répondent des mêmes obligations de production que les télévisions. Les SMAD concernent « toute
diffusion  par  voie  électronique  permettant  le  visionnage  de  programmes  au  moment  choisi  par
l'utilisateur et sur sa demande, à partir d'un catalogue de programmes »20. Montagne TV Plus, par
exemple, est une plateforme de SVOD, système d’abonnement qui donne accès à tous les contenus
d’une plateforme, qui peut répondre à des demandes de coproduction.

Pour  faire  face  à  ces  problématiques  liées  à  la  coproduction  avec  la  télévision,  certains
réalisateurs choisissent d’autres financements.

 2.4 Les autres types de financement  

 2.4.1 Le financement des autoproductions

Le budget d’un film de montagne peut varier entre quasiment 0€ si toute la production est internalisée
et  jusqu’à  150  000€  pour  des  films  de marques,  de  sociétés  de  production  très  importantes  ou
certains projets avec la télévision. Certains réalisateurs arrivent à finir un film sans avoir beaucoup de
moyens financiers. Pour ces films, les financements peuvent être sur les fonds propres du réalisateur
ou en cherchant diverses aides et soutiens. Julien Ferrandez, pour son film 4 faces a par exemple fait
une  campagne  de  crowdfunding  qui  a  notamment  permis  de  payer  les  déplacements  des  deux
réalisateurs. Des aides publiques peuvent être demandées comme des subventions régionales mais il
y a plusieurs contraintes avec celles-ci. Pour la Région Auvergne Rhône-Alpes par exemple, il n’y a
pas d’aides pour les films prévus pour la télévision, les aides sont versées à des producteurs sauf
pour l’aide à l’écriture qui est versée à l’auteur, il n’y a pas d’aides pour les formats de 26 minutes ni

19 « Évolution de la chaîne Trek - Espace Client CANAL+ ». Consulté le 29 juin 2021. 
https://client.canalplus.com/articles/actualites/evolution-de-la-chaine-trek. 

20 « Les SMAD - CSA - Conseil supérieur de l’audiovisuel ». Consulté le 29 juin 2021. https://www.csa.fr/Reguler/Creation-et-
regulation-d-une-chaine-televisee/Les-SMAD. 
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pour  ceux  de  plus  de  60  minutes.  D’autres  collectivités  sont  également  impliquées  dans  des
dispositifs d’aide à l’écriture, à la production ou à la diffusion de films ou de documentaires.

Certains réalisateurs cherchent à se financer après la réalisation du film, grâce à la diffusion. En effet,
la  VOD,  les achats à la télévision ou encore les festivals  peuvent  permettre  aux réalisateurs  de
monétiser leur film. Nous verrons les détails de la diffusion des films dans la partie suivante mais c’est
un secteur dans lequel « peu de gens sont rémunérés, ou du moins pas à la valeur de leur travail »
selon François Damilano.

Si l’autoproduction et son financement, paraissent être assez compliqués, les réalisateurs y trouvent
des avantages. Jérémie Chenal explique que travailler avec des producteurs peut « casser certaines
libertés » lors de l’expédition et qu’après avoir monté un dossier de production « le film devient la
priorité ». L’autoproduction permet donc aux protagonistes d’avoir moins de contraintes sur le projet.
Sandra Ducasse qui a travaillé en autoproduction et avec la télévision trouve des avantages et des
inconvénients aux deux types de production. L’autoproduction permet de garder une certaine liberté
d’écriture, idée que partagent également d’autres acteurs comme Seven Doc. 

 2.4.2 Le Fonds d’Aide au Cinéma de Montagne, un dispositif unique

Le FODACIM est un dispositif de soutien aux projets de films. L’association sélectionne une
douzaine de projets de films par an qu’elle soutient financièrement. Le projet du FODACIM est lié à ce
besoin de trouver une réelle économie au secteur du cinéma de montagne.

Yves Exbrayat,  ancien directeur de la Mission Montagne de la Ville de Grenoble et  créateur des
Rencontres Ciné-Montagne, souligne le fait qu’avant le FODACIM, les réalisateurs le sollicitaient pour
avoir des aides de la Ville de Grenoble. Pour encadrer ces demandes, il a créé le FODACIM en 2011
qui  soutient  chaque  année  des  films  de  montagne.  La  Ville  de  Grenoble  reste  un  partenaire
majoritaire,  aux  côtés  d’autres  collectivités,  de  marques  de  sports  outdoor,  d’entreprises  et  de
festivals. Le dispositif de ce fonds d’aide est unique, il a permis d’aider plus de 130 films en 10 ans.
Pour les réalisateurs, le soutien du FODACIM peut être un « bonus qui permet de finaliser le film »
voire le financement principal ou unique du film. Le FODACIM permet aussi de donner un cadre à la
sélection de films qui seront financés. La FFCAM a contribué à la création de cette association . Le
FODACIM   permet  de  jouer  un  rôle  de  «  comité  de  sélection  »  pour  les  films  qui  demandent
dessoutiens financiers, là où la fédération n’est pas nécessairement outillée pour le faire

 2.5 Une solution, les financeurs privés     ?  

Les marques peuvent faire partie des financeurs d’un projet de film. Les avis des réalisateurs
interrogés sont mitigés sur l’apport financier des marques. Un réalisateur explique d’abord qu’avoir
plusieurs marques en financement peut entraîner des difficultés de représentations de chacune en
fonction de son apport au film. En effet, les réalisateurs doivent parfois montrer les marques à l’écran
mais surtout leur vendre des contreparties. Celles-ci peuvent être de plusieurs sortes : une exclusivité
pour le partenaire privé, des photos ou vidéos du tournage utilisables en campagne promotionnelle, la
présence du logo… Lorsqu’une marque finance un film, le réalisateur ou le producteur échange avec
celle-ci afin de définir les contreparties, cela va « de la présence des logos, la présence des athlètes
jusqu’à la distribution » explique Franck Corbery. 
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Travailler  avec  un  financeur  privé  peut  également  imposer  des  contraintes  de  diffusion  aux
réalisateurs  ou aux producteurs,  et  inversement.  Romain Lopinez-Dovina montre qu’en travaillant
avec une société de production, les structures ne partagent pas forcément les mêmes intérêts en
termes de diffusion : Picture souhaite mettre le film en ligne gratuitement tandis que les producteurs
espèrent gagner de l’argent avec.

Les marques peuvent être un bon moyen d’obtenir des financements mais elles sont très sollicitées
car elles sont peu nombreuses dans le domaine du sport outdoor et de la montagne. Pour François
Damilano, « avoir un athlète bankable rendra le projet sur le papier plus séduisant. Cela peut faciliter
aussi l’accompagnement par des partenaires financiers, par des marques ». En effet,  les athlètes
peuvent faire appel à leurs sponsors, ou aux marques avec lesquelles ils ont un contrat, pour financer
tout ou partie du film. Thomas Delfino a fait appel à deux de ses sponsors pour financer son film
Traces. Pour le film Mount Logan, les athlètes n’ont pas eu de soutien financier sur l’expédition mais
ont fait financer la production du film par une marque. En échange, la marque a demandé une avant-
première. La possibilité de faire appel aux sponsors existe mais elle ne fonctionne pas pour tous les
projets. Sandra Ducasse a par exemple tenté de demander des soutiens financiers sur son film Voies
féminines mais cela n’a pas été concluant, malgré la présence d’athlètes. 

La production et le financement des films de montagne  sont parfois difficiles, notamment pour les
jeunes  réalisateurs  qui  peuvent  avoir  des  difficultés  à  « apprendre  les  règles  du  jeu »  de  la
production, selon Julien Ferrandez. Comme nous l’avons vu, réaliser un film avec un producteur ne
garantit pas au réalisateur de signer ensuite pour tous ses projets ; trouver les financements d’un film
est également un long processus pour les réalisateurs et producteurs. 

Après les questionnements autour de la production, il convient de s’interroger autour des enjeux de la
diffusion des films de montagne. En effet, si les coproductions et le financement sont difficiles, la
diffusion peut également soulever des problématiques et des enjeux autour du fonctionnement du
secteur.
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 3 La diffusion des films

Les films de montagne suivent en règle générale une sorte de calendrier partagé par la majorité des
acteurs  du  secteur.  Guillaume  Broust,  Thomas  Delfino,  Picture,  Almo  Films,  Jérémie  Chenal  se
rejoignent  pour  dire  que le passage en festival  est  le  premier  temps de diffusion d’un film.  Cela
permet de faire connaître le travail du réalisateur, le film et de pouvoir négocier la diffusion avec les
distributeurs  et  les diffuseurs.  Pour  les films qui  sont  coproduits  par  la  télévision,  le  passage en
festival est en général possible, comme nous l’avons vu plus tôt. Les télévisions participent aussi à la
diffusion du cinéma de montagne notamment grâce à l’achat de programmes après leur réalisation.
Cependant,  comme pour  la production des films,  la  télévision semble toujours assez fermée aux
thématiques de montagne. La mise en ligne, qu’elle soit gratuite ou payante fait souvent l’objet d’un
deuxième temps de la vie d’un film de montagne. Il existe aussi d’autres moyens de diffusion que
nous détaillerons également.

Ce modèle de diffusion n’est pas unique et suit l’évolution des pratiques, numériques notamment, que
nous aborderons.

 3.1 Le festival comme moyen de trouver son public  

Il existe en France une multitude de festivals diffusant des films de montagne, que ce soient
des festivals spécialisés dans le cinéma de montagne, dans le film d’aventure ou, plus éloigné, dans
le documentaire. Les festivals sont un lieu de projection des films de montagne spécifiques car ils
rassemblent  les  spectateurs  autour  d’une  passion  commune.  Jérémie  Chenal  met  en  effet  en
évidence le fait que les festivals font partie des seuls lieux de diffusion des films de montagne et qu’ils
rassemblent donc les professionnels de la montagne et du cinéma de montagne.

Selon Gilles Charensol, directeur de la Cinémathèque d’Images de Montagne, « les festivals
permettent aux réalisateurs de trouver leur public. Sans les festivals, les films de montagne n’ont pas
de public. ». Thibault Leduc, rédacteur en chef de Télégrenoble, rejoint cette idée en mettant d’autant
plus en avant l’importance des festivals qu’il  existe peu d’autres places pour diffuser des films de
montagne. Le festival apparaît  donc comme un moyen pour les réalisateurs de toucher un public
intéressé.

Selon  Franck  Corbery,  le  festival  est  important  à  plusieurs  niveaux  « au  niveau  de  la
communication, de la distribution commerciale, de la visibilité du film ». La diffusion en festival permet
à l’agence Almo Films de « négocier la distribution commerciale » et c’est « la diffusion en festival qui
permet de distribuer le film ensuite de manière commerciale ». Sandra Ducasse met également en
évidence  les  avantages  de  ce  type  de  diffusion  pour  « faire  le  travail  de  presse  et  de
communication » autour  du film,  Jérémie Chenal  la  rejoint  en expliquant  que « les festivals  sont
importants  pour  faire  connaître  le  film  ».  De plus,  certains  festivals  décernent  des  prix  qui  sont
également un moyen de valoriser le travail  du réalisateur.  Franck Corbery explique que « plus on
gagne de prix, plus c’est facile de négocier la distribution ensuite ». Le prix est également un « critère
de qualité pour le réalisateur » selon Mireille Chiocca.

Ainsi, les festivals ont une place considérable dans la diffusion du cinéma de montagne, la quasi-
totalité  des  personnes  interrogées  ont  exprimé  cette  idée.  Selon  Bernard  Germain,  ils  sont
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« essentiels à la vie de cinéma de montagne »21. Nous reviendrons plus en détails sur les festivals et
leur place dans le secteur dans la partie suivante.

Si les festivals sont  des lieux pertinents et  efficaces pour diffuser du cinéma de montagne,  nous
pouvons nous interroger sur la place de ces films à la télévision. Nous avons vu précédemment que
la coproduction avec la télévision est parfois difficile, qu’en est-il de la diffusion ?

 3.2 Y a-t-il encore des créneaux pour la montagne à la télévision     ?  

Lorsqu’un film est coproduit ou produit par une télévision, il est ensuite diffusé sur la ou les
chaînes  qui  ont  participé  au  financement.  Cependant,  les  moyens  de  production  des  télévisions
alloués aux films de montagne sont assez maigres, elles privilégient donc souvent l’achat de films ou
documentaires après leur réalisation. Les chaînes de télévision sont présentes sur les festivals en
tant  que  partenaires  à  plusieurs  niveaux,  de  partenaires  médias  à  membres  du  jury.  La  chaîne
Ushuaïa TV est présente dans de nombreux festivals.  Cela lui permet d’être active en termes de
recherche de films,  et  peut  par exemple contacter  directement  les réalisateurs,  comme l’explique
Juliette Barthaux qui définit Ushuaïa TV comme « dénicheur de talents en festivals » où la chaîne
décerne des prix et promet une diffusion aux films primés. Laurent Surbeck explique également que
les festivals sont « l’une des meilleures façons de découvrir des talents » et de trouver des films qui
pourront être disponibles sur la plateforme par la suite. Ensuite, les réalisateurs ou les producteurs
peuvent  également  proposer  leurs  films  aux  différentes  chaînes,  tout  en  s’assurant  que  le  film
correspond aux critères de diffusion. Enfin, si le producteur passe par un distributeur, ce dernier se
charge de placer le film dans des réseaux de diffusion, notamment au niveau de la télévision.

Pour des achats unitaires, Ushuaïa TV annonce acheter les films entre 2 000 et 4 000 euros.
Cela permet « d’acquérir des films qui sont souvent très beaux et que nous n’aurions pas les moyens
de coproduire ou pré-acheter » explique Vincent Le Goff. Plusieurs réalisateurs annoncent que les
chaînes achètent les films à « des prix dérisoires », de l’ordre de 200 ou 300€. Ces tarifs permettent
à des chaînes plus modestes de diffuser des films de montagne et également aux réalisateurs de
financer un peu le film. Cependant, il est encore question de proportion, quand un film a coûté près de
20 000 euros à produire, ces petites sommes « c’est de l’aumône », selon un réalisateur au regard de
la production. Enfin, certaines chaînes, comme Télégrenoble, ne paient pas les films diffusés. Thibault
Leduc explique qu’il n’y a pas d’économie autour de ces films et qu’ils ne permettent pas à la chaîne
de gagner de l’argent. Ainsi, les films sont diffusés de manière gratuite et permettent de garder une
place pour les films de montagne à la télévision. Mont Blanc Live et Montagnes TV étaient également
des chaînes qui diffusaient du cinéma de montagne. 

Jérémie Chenal explique qu’après avoir produit un film, les revenus de la télévision peuvent
être intéressants. Pour François Damilano, il y a une « survalorisation de la diffusion télévisée » alors
qu’économiquement ce n’est pas forcément viable. Ainsi, nous pouvons donc nous questionner : Est-
ce  que  les  télévisions  devraient  mieux  payer  les  droits  de  diffusion,  au  regard  des  coûts  de
production, ou sont-elles limitées par leurs moyens et l’audience peut être moins large que rassemble
la  thématique  montagne ?  Toujours  est-il  qu’une  différence  peut  être  faite  entre  les  différentes
chaînes, chacune ayant une audience et des moyens différents. 

21 Germain, Bernard. Dico vertigo: dictionnaire de la montagne au cinéma en 500 films. P. 391. Collection Guérin Chamonix. Paris, 
Guérin éditions Paulsen, 2019.
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La question de l’audience et des sujets traités est un second point qui permet de mettre en
perspective la  place des films de montagne à la  télévision.  “Aujourd'hui  les chaînes hertziennes
veulent  des  sujets  de  société,  des  choses  réglées  comme les  journalistes  savent  le  faire  façon
magazine avec des commentaires. Le cinéma de montagne fait surtout  très peur aux producteurs”
car en montagne la météo dicte le tournage, les assurances ne suivent pas forcément non plus, selon
Laurent Chevallier22.  La difficulté à trouver des créneaux de diffusion, notamment sur les grandes
chaînes  de  télévision,  peut  être  expliquée  par  deux  facteurs  selon  Laurent  Surbeck.  Il  met  en
évidence que les sujets des films de montagne sont soit trop spécialisés soit le public plus large est
peu intéressé par ce sujet. Julien Ferrandez explique que la montagne reste tout de même un secteur
de niche et que le grand public est difficilement atteignable. 

En plus de la question de la rémunération et des sujets, la télévision fait également face à une autre
problématique : la remise en question de son modèle. Laurent Surbeck a créé Montagne TV Plus qui
est une plateforme SVOD car il estime que « le marché de la télévision est très compliqué » et que la
VOD est en plein essor. Il explique que « les jeunes générations perdent l’habitude de regarder des
chaînes en linéaire […] et veulent regarder ce qu’elles veulent quand elles veulent ». Ce glissement
est étudié et les deux modèles sont définis comme suit : le broadcasting est la consommation linéaire,
dont le téléspectateur est « dépendant, pour ne pas dire prisonnier, de la programmation dans cette
télévision de « rendez-vous » » selon Rémy Le Champion23 tandis que le webcasting se caractérise
par la distribution sur internet et une profusion de l’offre et « la programmation est délinéarisée »24.
Dans le changement de paradigme, le consommateur passe du mode « push » où le consommateur
ne choisit pas le contenu, à un mode « pull » où le consommateur « fait son choix dans la profusion
des contenus désormais disponibles et toujours grandissante », toujours selon Remy Le Champion. Il
explique également  que «  La télévision peut  avoir  toute  sa place sur  le  marché audiovisuel  en
proposant une proposition de valeur différente que n’offre pas le webcasting (Wolff 2015) »25. 

Ces mutations sont portées par les jeunes générations qui s’inscrivent « dans une modernité de la
consommation des images »26. Cette observation est partagée par Anne Farrer, directrice du FIFMA,
qui explique que les jeunes publics fréquentent moins les salles de cinéma. Suite à la crise sanitaire,
les habitudes ont également pu changer et la mise en ligne des films de montagne pourrait être une
solution pour trouver un public.

 3.3 La mise en ligne, une solution ?  

 3.3.1 La VOD : un moyen de faire vivre son film à plus long terme

Après leur vie en festivals, certains films sont difficilement visibles. Certains réalisateurs font le choix
de les mettre à disposition sur une plateforme. La VOD fonctionne avec un système d’achat ou de
location  d’un  film  pendant  une  période  limitée  tandis  que  la  SVOD  est  basée  sur  un  principe
d’abonnement qui donne accès à un catalogue.

Pour Tanya Naville, réalisatrice et directrice du festival Femmes en montagne, cela lui paraît « logique
d’être à un endroit où il y a déjà d’autres films de montagne » car le travail de  communication est

22 Fenoli, Marc. « La montagne en scène ». La Montagne et Alpinisme, septembre 2009, p. 38-45.
23 Champion, Rémy Le. « La télévision entre deux paradigmes ». Television N° 10, no 1 (15 mai 2019): 33-51.
24 ibid
25 ibid
26 ibid
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moins important pour le réalisateur que sur d’autres plateformes plus diversifiées. C’est aussi dans
cette logique que le FODACIM a choisi de travailler avec Alpine Mag pour proposer aux réalisateurs
dont le film a été soutenu d’être mis en ligne. Sans communication, le film peut difficilement vivre sur
ces plateformes. La plateforme d’Alpine Mag permet de regrouper différents films de montagne au
même endroit. Montagne en Scène a également monté une plateforme de VOD pour certains films
diffusés dans le cadre de la tournée. Cyril Salomon, fondateur de Montagne en scène, explique que le
but de cette plateforme est de « regrouper les films et leur donner de la visibilité ». Julien Ferrandez
explique que l’hébergement d’un film en VOD doit être couplé d’une communication autour afin de le
faire connaître du public. Les plateformes spécialisées dans le cinéma de montagne semblent être
une option favorable aux réalisateurs.

François Damilano met en avant les difficultés de modèle économique de la VOD. « Les plateformes
VOD sont une forme de diffusion rémunératrice mais de très faible niveau. Quand on achète un film à
4€99 et que la production du film […] a coûté 100 000€, il y a un problème économique. ». Pour lui, le
cinéma de montagne a du mal à se développer dans le sens de la VOD. Thibault Leduc le rejoint en
estimant que la VOD n’est pas une voie viable pour les films car peu de spectateurs sont touchés.
Certains films restent pour lui « confidentiels » en VOD. L’une des solutions pour Thibault Leduc est
de boucler le budget du film en amont de la production puis de le diffuser le plus largement possible.
Cyril  Salomon pense que « les gens sont sûrement habitués à payer dix euros par mois sur des
plateformes et ne sont pas prêts à payer dix euros pour un film ». Laurent Surbeck se positionne
différemment en expliquant que la VOD est une solution pour la diffusion des films de montagne du
fait de la difficulté de toucher les chaînes de télévision avec cette thématique. De plus, comme nous
l’avons  vu  dans  la  partie  précédente,  le  modèle  webcasting émerge  et  pourrait  prendre  de
l’importance.

Malgré ces divergences d’opinions, beaucoup de réalisateurs proposent leur film en VOD après une
tournée en festivals. Les revenus liés à la VOD sont assez mitigés. Certains réalisateurs arrivent à
avoir  plusieurs  milliers  d’euros  pour  des  films  qui  fonctionnent  bien  en  VOD.  Pour  d’autres,  les
revenus tirés de cette diffusion sont plus à la marge. La VOD est une façon de continuer à rendre
disponible un film après sa vie en festivals. La mise en ligne en VOD peut néanmoins engendrer des
contraintes pour les réalisateurs. Tout d’abord, les plateformes prélèvent un certain pourcentage sur
les ventes, qui peuvent aller jusqu’à 50 % du prix du film car elles doivent assumer les coûts de
gestion liés à la mise en ligne. Ensuite, une diffusion en VOD peut empêcher la diffusion en télévision
ou sur d’autres plateformes, chacune souhaitant avoir l’exclusivité sur les films explique Guillaume
Broust.

Les  questionnements  autour  de  la  VOD  sont  différents  selon  les  acteurs  et  surtout  selon  les
expériences  de  chacun  avec  ces  plateformes.  Cependant,  nous  pouvons  dire  que  la  VOD peut
permettre de continuer à diffuser le film en espérant en tirer des revenus, là où la mise en ligne
gratuite ne le permet pas spécialement.

 3.3.2 Le choix (risqué ?) d’une mise en ligne gratuite

Certains réalisateurs ou producteurs font le choix d’une mise en ligne gratuite de leurs films.
Tout d’abord, pour les films de marques et de fédérations, l’enjeu est de toucher un public large pour
faire découvrir la structure. Ainsi, la marque Picture met son film en ligne tous les ans après l’avoir fait
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passer en festival. Cette diffusion permet d’acquérir de la visibilité et de rendre acessible le contenu
de la marque. Thomas Delfino rejoint cet esprit en expliquant « si je participe à des aventures et que
j’ai envie de faire des films c’est pour que les gens les voient. […] Faire payer pour voir un film réduit
beaucoup l’audience ». Pour lui le schéma d’un film peut passer par le financement d’une marque,
qu’il devienne un « outil promotionnel » et que les protagonistes fassent vivre le film en festivals, puis
qu’il  soit  disponible gratuitement.  Comme nous l’avons vu précédemment,  le financement  par les
marques  n’est  pas  adapté  à  tous  les  projets.  Pour  Guillaume Broust,  Internet  « est  une  grosse
audience à ne pas négliger ». Il estime également que la mise en ligne des films sur internet, de
manière payante ou gratuite, permet de faire gagner les réalisateurs en notoriété et « fait économiser
de l’argent en recherche de visibilité ». Cette communication « gratuite » peut lui permettre ensuite
d’avoir de nouveaux projets avec des marques.

François Damilano explique que de son point de vue, un film mis en ligne gratuitement n’a plus de
valeurs. En effet, ce type de diffusion bloque ensuite la vente du film à la télévision, en VOD, voire le
passage en festival. Publier gratuitement son film est un choix entre recherche de visibilité, volonté de
transmettre ses histoires et recherches de revenus financiers sur la diffusion. Cela peut quand même
être une autre solution pour que le film continue à être vu après être passé en festivals. De plus,
Thibault  Leduc m’explique qu’à  Télégrenoble,  l’accès  gratuit  d’un film n’est  pas  restrictif  pour  sa
diffusion sur la chaîne. Pour certains festivals, le choix se fait sur la portée de la diffusion en ligne
comme l’explique Marion Martineau-Charlot, coordinatrice du festival Les Rendez-Vous de l’Aventure
à Lons-le-Saunier. Cependant pour elle, les films en accès gratuits peuvent habituer les personnes à
regarder  des  films  chez  eux et  dans une  certaine  mesure  menacer  les  salles  de cinéma et  les
festivals.

La  mise  en  ligne  gratuite  des  films  pose  néanmoins  des  questionnements.  François  Damilano
s’interroge sur la manière de faire vivre les documentaires face aux images gratuites et immédiates ?
Comment trouver une réelle économie du film de montagne si le film est mis en ligne gratuitement ?

 3.4 À la recherche d’autres canaux de diffusion

 3.4.1 Les distributeurs

La distribution des films est un travail pour les réalisateurs et producteurs de films. Les réalisateurs
expliquent que l’inscription en festivals, la communication autour du film est un travail important qu’ils
n’ont  pas  spécialement  le  temps de faire.  Certains  producteurs  gèrent  la  distribution  en interne,
comme Picture ou Seven Doc, ce qui leur permet de garder la main sur le film et sa diffusion. Almo
Films par exemple passe par un distributeur externe qui se charge de proposer le film aux diffuseurs.
Les  distributeurs  permettent  aux  réalisateurs  de  toucher  d’autres  canaux  de  diffusion  comme
l’explique Sandra Ducasse dont le film « Marion Poitevin, une femme tout là-haut » est passé sur une
chaîne italienne et dans des vols Airfrance grâce au distributeur Ananda Media.

Passer  par  un  distributeur  peut  permettre  aux  réalisateurs  et  producteurs  d’accéder  à  d’autres
marchés mais cela implique un coût supplémentaire.

 3.4.2 D’autres moyens de diffusions

D’autres  moyens  de  diffusion  sont  utilisés  pour  les  films  de  montagne.  La  société  de
production Seven Doc ne distribue ses films que par le biais de DVD et organise également des
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soirées de diffusion. Les réalisateurs sont également parfois proactifs sur la diffusion de leurs films.
Tanya Naville a par exemple créé des tournées avec ses films,  et  ceux d’autres réalisatrices,  en
Savoie  et  Haute-Savoie.  Les  offices  de  tourisme  ou  les  collectivités  et  associations  peuvent
également être des moyens de diffuser les films par l’organisation de conférences. Le FODACIM est
par exemple sollicité par ds offices de tourisme pour avoir accès à des films de qualité. Un réalisateur
m’explique que pour l’un de ses films, les conférences ont représenté un revenu « non négligeable ».
Pour la rémunération de ce type de diffusion,  Tanya Naville demande par exemple des droits de
diffusion, ce qui lui permet de monétiser son film.
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 4 Les festivals territoriaux :

Comme nous avons commencé à l’aborder dans les parties précédentes, les festivals de films
de montagne sont des lieux marquants pour la vie du secteur. Guillaume Broust distingue trois types
de projections. Les festivals qui sont pour lui « une compétition de films avec un prix potentiel à
gagner, où souvent le réalisateur doit payer sa présélection »27. Ensuite il y a les «  tournées » qui
sont « des sociétés privées » qui achètent les films puis les font tourner dans plusieurs villes et enfin
les « conférences » organisées par des clubs, offices de tourisme, cinémas... Certains événements
sont un peu hybrides comme les Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble, sans compétition de films.
La définition d’un festival peut sembler claire mais certaines caractéristiques restent importantes à
mettre en lumière.

 4.1 La difficulté de définir le festival  

Selon le Larousse, un festival est « série périodique de manifestations artistiques appartenant à un
genre donné et qui se tient habituellement dans un lieu précis ». Les festivals de films de montagne
et/ou  d’aventure  rentrent  dans cette  typologie.  Les  tournées de films  ne seront  pas  considérées
comme des festivals à proprement parler dans notre étude, du fait de cet ancrage territorial qu’elles
n’ont pas. Cependant, d’autres caractéristiques peuvent être prises en compte pour la définition d’un
festival, de film de montagne dans notre cas.

 4.1.1 L’animation d’un territoire

Les festivals se caractérisent par le fait que « si la médiatisation est nationale et internationale, le
public est lui souvent local et régional, sauf dans le cas des festivals très réputés, peu nombreux. »28

selon Isabelle Garat,  Maître de Conférences HDR en géographie et aménagement du territoire à
l’Université de Nantes. La question du public revient souvent dans les entretiens menés. La plupart
des festivals ont un ancrage territorial fort et attire surtout le public local. Gilles Charensol définit les
Rencontres de la Cinémathèque de Montagne à Gap comme « un événement festif  et  local ».  Il
ajoute que « chaque festival est organisé pour son propre public ». C’est une pensée que partagent
d’autres  festivals  comme  les  Rencontres  Ciné-Montagne  à  Grenoble  ou  Les  Rendez-Vous  de
l’Aventure à Lons-le-Saunier. Ainsi, les festivals participent à l’animation du territoire dans lequel ils
sont implantés. En effet, « si de tels événements sont aujourd’hui importants, c’est qu’il s’agit pour les
collectivités d’afficher une dynamique et de desservir l’ensemble de leur territoire afin de l’animer, ou
encore  d’attirer  des  touristes.29 »  comme  l’explique  Isabelle  Garat.  C’est  ce  qu’explique  Mireille
Chiocca qui montre que « énormément de villes ou de villages font des festivals pour communiquer
sur leur site ».

Les  communes,  départements  ou  régions  sont  en  effet  souvent  partenaires  ou  en  soutien  des
festivals. Les Rendez-vous de l’Aventure sont par exemple soutenus par la Ville de Lons-le-Saunier,
le  département  du  Jura  et  la  Région  Bourgogne-Franche-Comté.  Aux  Rencontres  de  la
Cinémathèque  de  Montagne,  c’est  « le  département  qui  participe  à  ce  festival »  explique  Gilles
Charensol. Ensuite, certains festivals sont portés par des collectivités comme Les Rencontres Ciné-

27 Larousse, Consulté le 22 juin 2021, https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/festival/33417
28 Garat, Isabelle. « La fête et le festival, éléments de promotion des espaces et représentation d’une société idéale ». Annales de 

geographie n° 643, no 3 (2005): 265-84.
29 ibid
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Montagne qui sont un événement de la Ville de Grenoble ou le Festival International du Film Aventure
et  Découverte  organisé  par  la  station  de  Val  d’Isère.  Ces  festivals  s’inscrivent  donc  dans  des
programmations  culturelles  locales.  À Val  d’Isère,  le  festival  « fait  complètement  partie  de l’offre
culturelle de fin de saison de la station » selon Anna Jasiolek, coordinatrice du festival.

La plupart  des festivals ont été créés dans le but de communiquer sur le territoire.  Selon Mireille
Chiocca,  Les  Icares  du cinéma ont  une « résonance mondiale  pour  Saint-Hilaire-du-Touvet  et  la
Coupe Icare » car c’est l’un des seuls festivals de films de vol libre du monde. À Autrans par exemple,
le FIFMA a été créé pour communiquer sur la station explique l’ancienne directrice.

D’une manière générale, les festivals drainent plutôt un public local et sont souvent subventionnés par
les collectivités, ils s’inscrivent donc pleinement dans une offre culturelle territoriale. Cet ancrage peut
être un premier point dans la définition d’un festival.

 4.1.2 Une compétition de films ?

La question du festival comme lieu de compétition des films sélectionnés se pose parmi les
personnes interrogées. Comme nous l’avons vu, Guillaume Broust estime que les festivals doivent
mettre  en  compétition  les  films,  idée  que  partage  Mireille  Chiocca,  également  présidente  de
l’International Alliance for Mountain Film de 2003 à 2012. L’Alliance défend que « les festivals doivent
être un lieu de compétition sinon ce sont des soirées de cinéma de montagne. Il doit y avoir un enjeu
». Beaucoup de festivals de films de montagne sont en effet des compétitions de films comme le
Festival du Film d’Aventure de La Réunion, le FIFMA, les Rendez-vous de l’Aventure de Lons-Le-
Saunier,  Femmes en Montagne… Du côté de ces festivals,  le prix permet  de « récompenser  un
travail » et peut « être un levier financier pour les réalisateurs » explique Marion Martineau-Charlot,
coordinatrice des Rendez-Vous de l’Aventure.  Cette  idée est  partagée par  les organisateurs des
Rencontres de la Cinémathèque de Montagne. Pour Mireille Chiocca, les prix sont importants pour les
réalisateurs  car  peuvent  « avoir  un  impact  sur  les  projets,  les  acheteurs  potentiels  et  les
producteurs ». Au-delà  du  prix  financier,  c’est  sa  «  résonance »  qui  est  intéressante  pour  le
réalisateur.

Certains  prix  sont  dotés  financièrement,  d’autres  non.  La  chaîne  Ushuaïa  TV,  par  exemple,  est
partenaire avec des festivals dans lesquels elle décerne un prix. Le film lauréat est ensuite diffusé sur
la  chaîne,  Cette  diffusion  peut  être  une  opportunité  pour  des  réalisateurs  d’avoir  une  diffusion
télévisée et donc d’acquérir de la visibilité. 

Certains festivals font le choix de ne pas mettre les films en compétition. Phil Bence, directeur du
festival  EXPLOS,  montre  tout  d’abord  que  les  sports  de  montagne  ne  sont  pas  des  sports  de
compétition. Puis il explique qu’il ne souhaite pas mettre les films en compétition car « cela fait un
gagnant pour beaucoup de perdants ». Aux Rencontres Ciné-Montagne, historiquement il n’y a pas
de prix  et  Pierre-Loïc  Chambon,  directeur  du service organisateur  des Rencontres,  explique que
payer  des  droits  de diffusion sert  mieux à l’économie du cinéma de montagne que les prix,  qui
ajoutent  une  « lourdeur  protocolaire »  à  l’événement.  Le  public  des  Rencontres  Ciné-Montagne
décerne  tout  de  même un  prix  doté  financièrement  qui  permet  de  récompenser  une  réalisation,
comme dans de nombreux autres festivals.

Du côté des réalisateurs, la question de la compétition est intéressante s’il y a la possibilité d’avoir
une dotation financière. Ainsi, comme nous l’avons vu précédemment, certains réalisateurs tentent de
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financer leur film avec la diffusion et les prix peuvent être avantageux dans cette optique. À contrario,
Sandra Ducasse estime que le prix n’est pas forcément une motivation car dans certains festivals, les
films  en  auto-production  sont  en  compétition  avec  des  films  de  plus  grosses  productions.  La
concurrence peut paraître asymétrique. Jérémie Chenal met également en avant qu’il « ne faut pas
vraiment compter dessus car il y a un film sur les 20 diffusés qui aura le prix  » et qu’ils ne sont pas
toujours dotés financièrement.

Ainsi, la question de la définition du festival par la mise en compétition des films n’est peut-être pas la
plus pertinente, car elle met de côté des festivals ou des rencontres qui participent à la diffusion du
cinéma de montagne sans compétition. De plus, la mise en compétition des films est une raison qui
peut pousser les festivals à ne pas payer des droits de diffusion aux réalisateurs et cela peut poser
des questions quant à l’équilibre du secteur. Avant de revenir sur ce point, nous allons nous pencher
sur ce que les festivals peuvent apporter en termes de rencontres et qui les rendent attractifs.

 4.2 Les festivals : lieu d’échanges et de rencontres  

 4.2.1 Le public, la salle, l’émotion

Que cela aille de salles de 150 à 4 000 personnes, les festivals rassemblent un public autour
des films, des thématiques, des pratiques, des valeurs communes. Pour Gilles Charensol, le festival
« est  un  moment  festif  avant  tout  […]  de  rencontres  et  de  partage  ».  Jérémie  Chenal  met  par
exemple en avant  la  présence d’une forte  communauté de « montagnards » au Festival  du Film
d’Aventure de La Rochelle qui n’a pas forcément cette culture montagne. Il explique que ce festival
permet de « rassembler des gens autour du milieu, même du côté des festivaliers. ». Les festivals,
faisant partie des seuls lieux de diffusion, rassemblent un public de pratiquants et de passionnés,
mais également un public plus large, notamment dans les festivals de film d’aventure. L’importance
de  se  retrouver  dans  une salle  fait  partie  des  sujets  récurrents  mentionnés  avec  les  personnes
interrogées, d’autant plus après la situation sanitaire de 2020. Les festivals font leur plus-value sur
« l’ambiance, la présence d’invités et [...]  l’expérience public », selon Marion Martineau-Charlot. Cette
expérience pour le public se retrouve notamment dans les échanges avec les protagonistes que les
festivals mettent  en place.  Aux Rencontres de la Cinémathèque de Montagne,  la présence d’une
personne ayant participé au film est obligatoire pour sa sélection, comme dans d’autres festivals. Cela
permet de donner une autre valorisation aux festivals.

Dans un second temps, le festival est un bon moyen de tester son film pour un réalisateur. Bernard
Germain explique qu’ « à la télévision, il y a peu de retours et ils ne sont pas en live. Le festival
permet de comprendre ce qu’on a fait en tant que réalisateur ». La présence du réalisateur dans la
salle permet de ressentir « une vibration particulière ». Guillaume Broust le rejoint et indique que le
festival permet de « sentir les réactions du public en direct […] de se rencontrer, d’échanger avec le
public ».  De  plus,  les  festivals  font  souvent  un  travail  de  « vulgarisation »  avec  des  temps  de
questions aux protagonistes ou aux réalisateurs après les films. L’échange entre les protagonistes et
le public est au cœur du festival Femmes en montagne. Tanya Naville explique que l’organisation d’un
« pot  de l’amitié »  après  les  projections  permet  aux  spectateurs  de  continuer  les  discussions  et
réflexions autour des films.
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 4.2.2 Les rencontres professionnelles

En plus des échanges avec le public, les festivals offrent également des espaces propices aux
échanges professionnels. En effet, nous l’avons vu, le milieu du sport outdoor est assez restreint, les
entreprises sont peu nombreuses, les communautés de réalisateurs, athlètes et professionnels du
cinéma de montagne, ou de la montagne de manière plus générale se retrouvent souvent en festival.

Du côté des réalisateurs,  le festival est un endroit privilégié pour rencontrer des producteurs, des
chaînes  de  télévision…   Pour  Mireille  Chiocca,  «  un  festival  doit  aussi  être  un  rendez-vous
professionnel ».  Tanya  Naville  explique  par  exemple  que  l’initiative  d’Autrans  avec  les  « pitch
session » est très intéressante pour les réalisateurs qui présentent devant des professionnels leur
projet. Cela permet de « nous mettre en contact avec des gens avec qui ont ne peut jamais avoir de
contact ».  Comme  énoncé  précédemment,  les  relations  entre  les  professionnels  peuvent  être
compliquées.  Les festivals  ont  donc un rôle,  parfois  implicite,  dans ces échanges professionnels.
Anna  Jasiolek  explique  qu’il  est  déjà  arrivé  que  pendant  le  festival  à  Val  d’Isère,  un  réalisateur
rencontre un producteur avec lequel il a ensuite mené un projet. Bernard Germain estime qu’il est
important,  que cela  soit  dans le  cadre  d’un  festival  ou  non,  d’avoir  des  moments  de rencontres
professionnelles forts pour permettre ces interactions.

Juliette Barthaux explique que la chaîne s’associe et se déplace en festivals afin de trouver des films,
rencontrer les réalisateurs mais aussi pour « faire connaître la chaîne au grand public et à un réseau
de  professionnels.  […]  Cela  permet  aussi  de  faire  connaître  la  ligne  éditoriale ».  Didier  Minelli,
directeur de la collection montagne chez Seven Doc, explique aussi que les festivals servent surtout à
« s’adresser aux autres professionnels, de montrer aux diffuseurs et professionnels du cinéma ce que
fait Seven Doc ».

Les  festivals  sont  donc  endroits  où  les  professionnels  se  retrouvent,  pour  échanger  ou  se  faire
connaître. Ces rencontres professionnelles sont donc une part importante de la vie des festivals. 

 4.3 L’adaptation des festivals face à la crise sanitaire  

En 2020, la crise sanitaire a obligé le monde culturel à repenser son fonctionnement.  Les
festivals de films de montagne n’ont pas fait exception à la règle et se sont adaptés. Ce changement
de modèle a été parfois difficile à mettre en place comme à Val d’Isère où le festival n’a pas eu lieu
car les organisateurs ont été pris de court et ont dû annuler l’édition qui aurait dû se dérouler en avril
2020, pendant le confinement. Anna Jasiolek explique que « la forme numérique ne nous est même
pas venue à l’esprit ». Les festivals qui ont lieu à l’automne ont peut-être eu plus de temps pour se
préparer  aux contraintes  liées à la  situation.  Les  festivals  de films de montagne ont  des modes
d’organisation  différents,  des  festivals  associatifs,  des  festivals  comme  manifestations  d’une
association ou encore portés par des collectivités. Le modèle du festival peut également jouer sur
l’adaptation et l’organisation pendant la crise sanitaire.
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 4.3.1 Le choix d’une diffusion en ligne de la programmation

Plusieurs  solutions  ont  été  développées  par  les  festivals  pour  répondre  à  la  situation.  Certains
festivals ont reporté leur édition en espérant un allègement des contraintes comme au Festival du film
d’aventure de La Réunion. D’autres ont fait le choix de proposer une programmation en ligne comme
les Rencontres Ciné-Montagne, l’édition 2021 du festival Aventure et Découverte de Val d’Isère, les
Rendez-Vous de l’Aventure de Lons-le-Saunier…

Parmi les mises en ligne, plusieurs modèles ont été adoptés. Tout d’abord, il y a les festivals qui ont
décidé de proposer  la  programmation gratuitement.  Au Festival  International  du Film Aventure et
Découverte  de  Val  d’Isère,  ce  choix  est  fait  car  l’événement  s’inscrit  dans  « l’offre  culturelle,
d’animation  » de la station et cette ligne a été gardée pour l’année 2021. Les films n’étaient pas
disponibles en replay,  il  s’agissait  d’une monodiffusion.  Ce modèle avait  déjà été mis en place à
Grenoble pour la 22ème édition des Rencontres Ciné-Montagne qui a été disponible en ligne et sur la
TNT  en  partenariat  avec  Télégrenoble.  Cela  a  très  bien  fonctionné  pour  les  Rencontres  Ciné-
Montagne qui ont comptabilisé environ 40 000 spectateurs par soir. Ces chiffres sont néanmoins à
remettre dans le contexte bien précis de la première semaine du confinement du mois de novembre
2020.  Anne  Farrer  explique  que  « la  fréquentation  en  ligne  a  énormément  chuté »  depuis  les
confinements. De plus, pour Séverine Gaucci, la diffusion en ligne gratuite, même dans le cadre d’un
festival « grille » le film. Pour un festival avec une mise en ligne ou une mise à disposition sur une
télévision, « c’est fournir du contenu gratuitement et ce n’est pas normal », selon elle.

Aux côtés de cette diffusion gratuite,  il  y a également la solution de monodiffusions payantes, en
gardant le même système qu’en salle. Pour Anne Farrer, c’est « un principe de base […] un choix
éthique » de faire payer l’accès aux films, même en ligne.

D’autres festivals ont  fait  le choix d’un système de « VOD » avec des films mis à disposition de
manière payante pendant une période qui s’étend au-delà du festival. Les Rendez-Vous de l’Aventure
de Lons-le-Saunier ont opté pour cette solution pour l’édition 2021 du festival. Ce système est proche
de celui des plateformes de VOD sur lesquelles les consommateurs louent un film. Pour Guillaume
Broust,  « les festivals empiètent  un peu sur le marché de la VOD »,  il  estime que « le rôle d’un
festival c’est de se rencontrer, d’échanger ». Cette mise en ligne qui n’est pas une monodiffusion peut
être  une  concurrence  pour  d’autres  diffuseurs  ou  entre  des  festivals  ayant  le  même  type  de
programmation…Vincent  Le  Goff  explique  par  exemple  que,  pour  une  chaîne  de  télévision,  le
système des festivals en ligne, et surtout en VOD, est compliqué pour la chaîne : « Se garder la
primauté d’un contenu est important. Les festivals font partie du jeu mais il faut aussi qu’on garde
notre bénéfice de chaîne payante ». 

Ces différents modèles ont permis à certains festivals de se tenir et de répondre à une demande du
public  de  continuer  à  regarder  des  films  de  montagne.  Cependant,  ces  choix  peuvent  être
questionnés. Anne Farrer s’interroge par exemple sur la pertinence de garder un florilège de festivals
s’ils ont lieu en ligne. Interrogation que rejoint Gilles Charensol en soulignant que les programmations
des festivals se réunissent souvent.

« Il y a un effet de période qui est très marqué » soutient Anne Farrer à propos de la fréquentation
des  événements  culturels  mis  en  ligne.  Ce  contexte  est  à  prendre  en  compte  dans  les  modes
d’organisation des festivals. Nous avons vu que l’ambiance et la présence du public jouent un grand
rôle dans la vie du festival. Il est donc nécessaire de se questionner sur l’avenir de la mise en ligne
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pour  les  festivals.  Pour  Anne  Farrer,  la  crise  sanitaire  n’a  fait  qu’accélérer  un  processus  déjà
enclenché avec les questionnements autour de la mise en ligne des films. Cette idée est partagée par
Guillaume Broust qui explique que «  toute cette crise a accéléré des choses qui étaient déjà un peu
en route ».  Pour mettre en perspective cette idée, il est intéressant de croiser l’accroissement de
l’offre numérique (plateformes VOD/SVOD, vidéos gratuites, contenus sur les réseaux sociaux…) et
les habitudes de consommation des plus jeunes générations de manière générale et de la majorité de
la  population  sous  l’effet  « confinement ».  Ces  éléments  semblent,  selon  plusieurs  personnes
interrogées, avoir pris de l’ampleur avec la crise sanitaire et les festivals (et autres acteurs du monde
du cinéma de montagne) doivent s’y adapter et se questionner sur le futur du secteur. Cependant,
dans cette adaptation se pose également la question de trouver une économie viable pour le secteur.
Est-il possible d’y parvenir avec une mise en ligne (gratuite) des films par les festivals ? Pour certains
acteurs, la réponse est claire, pour d’autres, il est nécessaire de repenser le modèle des festivals sur
le fond, car même en présentiel,  la question de la rémunération des réalisateurs est en suspens.
Nous reviendrons plus en détail sur ce point dans une partie suivante.

En parallèle de ces nouveaux modèles, les différents acteurs du secteur relèvent que les festivals
sont un lieu de rencontres et que le modèle 100 % en ligne ne correspond pas ou peu à la raison
d’être de ces événements.

 4.3.2 Une volonté forte de retour en présentiel et des idées de festival hybride

« Les festivals ont quelque chose que les autres [diffuseurs] n’ont pas, ils ont la présence humaine.
Pour nous réalisateurs, c’est horrible, de présenter des films sur des écrans. On fait aussi des films
pour le public. » explique Guillaume Broust. Les festivals eux aussi souhaitent un retour au format
habituel.  Aux  Rendez-Vous  de  l’Aventure  de  Lons-le-Saunier,  « si  ça  devait  à  nouveau  être
uniquement en ligne, nous nous poserions sérieusement la question de maintenir le festival ou non »
explique Marion Martineau-Charlot.  En effet, plusieurs festivals, qu’ils aient maintenus ou non une
édition en ligne pendant la crise sanitaire, annoncent que le retour en présentiel est attendu. Pour
Cyril Salomon, avec la mise en ligne, l’événement « perd son âme », Phil Bence le rejoint : « aller en
festival  c’est  partager un moment  de convivialité qui n’existe pas derrière un écran ».  Pour Anna
Jasiolek, la mise en ligne des festivals peut « dénaturer l’esprit du festival » qui, comme nous l’avons
vu précédemment, est caractérisé par des moments de rencontres, d’échanges, une certaine qualité
de projection… Anna Jasiolek indique que près de la moitié des spectateurs ont regardé le festival de
Val d’Isère depuis un smartphone. À ce propos, Nathalie Verlinden, directrice du Festival du Film
d’Aventure de La Réunion, se positionne plutôt contre la mise en ligne des festivals « pour maintenir
une certaine qualité de projection. On estime que ce sont des films extraordinaires qui méritent une
belle qualité plutôt qu’un visionnage chez soi sur un ordinateur ». Marion Martineau-Charlot estime
également que « la consommation de flux vidéos en ligne est assez ingrat […]  les seuls échanges
avec les spectateurs étaient très secs [à propos des problèmes techniques par exemple] ».

Les festivals n’ayant pas choisi de mettre en place une édition en ligne maintiennent que ce n’est pas
le but d’un festival de se tenir en ligne. Ainsi, Gilles Charensol et Valérie Bonfé soutiennent que les
Rencontres de la Cinémathèque de montagne ne se tiendront qu’en présentiel. C’est également la
position de Phil Bence au festival les EXPLOS par exemple. D’autres événements font le choix pour
leur  prochaine  édition  d’opter  pour  un  mode  d’organisation  « hybride »  avec  une  partie  de  la
programmation en ligne et une partie en salle qui permettrait de conserver l’ADN d’un festival tout en
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profitant des bénéfices que peut offrir la mise en ligne. Parmi les festivals qui penchent pour cette
organisation, les Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble et le Festival International du Film Aventure
et Découverte de Val d’Isère soutiennent tous les deux que garder une partie de la programmation en
ligne est  une volonté des élus des collectivités.  À Grenoble,  le succès de l’édition 2020 en ligne
permet d’affirmer la volonté de continuer avec cette organisation. 

Le FIFMA réfléchit également à cette solution hybride. Pour Anne Farrer, c’est surtout « parce qu’on
n’a plus vraiment le choix. Maintenant que beaucoup de festivals se tiennent en ligne, est-ce qu’on a
encore le choix de ne pas le faire ?» notamment du point de vue des financeurs et partenaires. Tanya
Naville explique que pour le festival Femmes en montagne, le format de l’édition 2021 sera hybride
afin de faire face aux évolutions sanitaires. Les films seront disponibles pendant une période donnée
en ligne sur une plateforme de VOD car « le public est plus habitué à de la VOD où les personnes ont
le temps de regarder les films [plutôt qu’une monodiffusion] ». De plus, la naissance du Chamonix
Film Festival montre que la crise sanitaire n’est pas forcément un frein à l’organisation d’un festival.
Ce nouvel événement s’est tenu en juin 2021. Les organisateurs ont fait le choix d’une organisation
hybride  ce  qui  leur  a  permis  d’assurer  la  tenue  du  festival,  même  en  cas  de  dégradation  des
conditions sanitaires. Du côté du public, les festivals enregistrent une large demande de retour en
présentiel  comme  le  remarquent  Gilles  Charensol,  Marion  Martineau-Charlot  ou  encore  Cyril
Salomon.

Pour les festivals, la mise en ligne a permis de continuer à les faire vivre mais les avis à propos de
cette  organisation  restent  mitigés  entre  refus  total  pour  certains,  obligation  de  s’adapter  aux
évolutions  voire  « proactivité »  pour  d’autres.  La  crise  sanitaire  a  permis  de  soulever  des
questionnements  qui  sous-tendaient  déjà  le  secteur  du cinéma de montagne.  En effet,  face aux
évolutions, des interrogations quant aux droits, à la rémunération des réalisateurs quand le film est
mis en ligne se sont posées. La question du rôle du festival dans la création de films de montagne se
pose d’autant plus quand l’événement se déroule en ligne.

 4.4 Les festivals et leur potentiel devoir d’aide à la création  

 4.4.1 L’économie des festivals et du cinéma de montagne

Ces  événements  ont des  économies  différentes  mais  comme  le  dit  François  Damilano,  « tout
fonctionne autour des réalisations et du travail des réalisateurs ».

Si les festivals  sont  un canal  de diffusion important  pour  les films de montagne,  François
Damilano souligne que « sur une année de festivals, il y a une poignée de films qui vont beaucoup
tourner et les autres ne vont pas trouver leur place ». Cela rejoint ce que nous avons vu dans les
parties  précédentes  quand différentes  personnes interrogées  soulignaient  le  fait  que les  festivals
partageaient beaucoup de films identiques dans leur programmation. Pour Séverine Gaucci, quand
les festivals ne prennent pas les films qui ont plus de deux ans, cela « correspond à l’immédiateté et
la consommation […] et cela ne sert pas les films de qualité ». Ainsi, les festivals ne semblent pas ou
peu participer à la diversité du cinéma de montagne par rapport à la production. Certains festivals
essaient  de  programmer  des  films  de  jeunes  réalisateurs,  comme  c’est  le  cas  à  Femmes  en
montagne. Tanya Naville explique que le festival permet de « donner de la voix à des productions un
peu moins importantes, moins haut de gamme mais dont l’histoire fait vibrer ». C’est dans la même
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optique que le festival propose une catégorie de courts-métrages amateurs. Tanya Naville explique
qu’elle fait aussi ces choix, car les films qu’elle a réalisés ont très peu tourné en France et souhaite
donner cette opportunité aux plus petites productions.

Outre la question de la programmation, les festivals peuvent également participer à la création en se
positionnant  en  lieux  d’échanges  et  de  rencontres  entre  professionnels,  comme nous  l’avons  vu
précédemment. Les festivals peuvent également adhérer au FODACIM qui aide des projets de film.
Cette adhésion peut faire partie d’un cercle vertueux d’aide à la création de la part des festivals.

Ainsi, nous pouvons nous questionner sur le rôle des festivals dans la création et la réalisation de
films  de  montagne.  Participent-ils  vraiment  à  la  création  malgré  une  programmation  qui  se
ressemble ?  Sont-ils  garants  de  la  diversité  au  travers  de  la  programmation ?  Au-delà  de  ces
questionnements,  le  point  qui  semble  être  au cœur  du débat  sur  la  participation  des festivals  à
l’économie du cinéma de montagne est la rémunération des réalisateurs.

 4.4.2 Un problème épineux : la question de la rémunération des réalisateurs

Dans les festivals, le versement de droits de diffusion pour les films projetés n’est pas systématique.
En effet, Mireille Chiocca explique tout d’abord qu’ « à partir du moment où il y a compétition, il n’y a
pas rémunération ». Ce principe est appliqué aux Rendez-Vous de l’Aventure, au FIFMA, au Festival
International du Film  Aventure et Découverte de Val d’Isère, au festival Femmes en montagne…
Parmi ces festivals, certains défraient les protagonistes ou réalisateurs pour leur venue au festival.
D’autres festivals paient des droits de diffusion à tous les films présentés comme aux Rencontres
Ciné-Montagne  de  Grenoble,  aux  Rencontres  de  la  Cinémathèque  de  montagne  de  Gap.  Dans
d’autres événements, le paiement de droits de diffusion est une discussion entre les ayants droits et
le festival.

Aux Rencontres Ciné-Montagne, Timothée Courtois explique que les rémunérations des films se font
en fonction d’une grille qui permet de garantir un droit de diffusion pour les réalisateurs. Ce droit de
diffusion sera plus élevé dans le cadre d’une diffusion sur Télégrenoble lors de la prochaine édition
« hybride » des Rencontres Ciné-Montagne. Dans d’autres festivals, les droits de diffusion font l’objet
de  négociations  avec  les  organisateurs.  Cela  peut  entraîner  des  disparités  entre  les  films  qui
demandent des sommes plus importantes et ceux qui ne le font pas.

Du côté des réalisateurs, la compétition n’est pas toujours un argument pour ne pas être payé pour la
diffusion d’un film. Tanya Naville explique qu’elle « négocie un tarif de diffusion dans les festivals où il
n’y a pas de prix » tandis que Julien Ferrandez « ne comprend pas l’argument de la compétition de
films pour ne pas payer les réalisateurs ». Comme nous l’avons vu précédemment, le prix n’est pas
toujours une motivation pour les réalisateurs à inscrire leur film en festival. Tanya Naville fait aussi la
différence entre « un grand festival qui va apporter de la notoriété où j’accepte que ce soit libre de
droit et le petit festival où je demande à l’organisation de soutenir le projet ». Quand les réalisateurs
sont défrayés, cela peut être une motivation pour inscrire son film dans un festival. Cependant, pour
Julien Ferrandez, les compensations « ne paient pas le film. Cela paie juste le temps du réalisateur
qui vient au festival ».Pour Sandra Ducasse, « 500 personnes qui voient le film en festival, c’est 500
personnes de moins qui vont acheter le film », c’est pour cela qu’elle essaie d’être payée ou à minima
défrayée lorsqu’un de ses films est sélectionné en festival. Thomas Delfino explique de son côté qu’il
« ne met pas ses films en festival pour être payé mais pour qu’ils soient vus. ». La logique peut être
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un peu différente dans le cas où ses films sont souvent financés par des marques, là où d’autres
réalisateurs comptent sur la diffusion pour boucler le budget du film.

Mireille Chiocca estime que « s’il n’y a pas de compétition, et surtout s’il y a paiement aux entrées, il
ne faut pas vivre sur le dos des réalisateurs ».  Des réalisateurs rejoignent  également cette idée.
Cependant,  certains  festivals  étant  des structures  associatives,  il  y  a également  peu d’économie
autour  de  l’événement,  comme  pour  le  festival  Femmes  en  Montagne.  Tanya  Naville  explique
également que l’association qui porte le festival n’a pas les moyens de défrayer et payer tous les films
qui sont diffusés, même si le but à terme pour le festival est de « grossir assez pour pouvoir payer
des droits à tous les films ». Gilles Charensol la rejoint « Il ne faut pas penser que parce qu’il y a du
public, les festivals s’enrichissent. […] La billetterie, c’est loin d’être l’entrée principale d’argent. ».
Cette question de la rémunération peut donc être mise en regard avec l’économie du festival.

Pour  François  Damilano,  le  rapport  entre les festivals  et  les réalisateurs  n’est  pas équilibré.  Les
réalisateurs interrogés expliquent  que lorsque les festivals ne les paient  pas,  « c’est  un signe de
grand mépris », « ce n’est pas bon pour l’écosystème », « C’est presque une forme d’arnaque. Les
festivals n’existeraient pas sans nos films, mais il n’y a aucune économie autour de ça ». « Les seuls
qui  ne profitent  pas du fruit  de leur  travail  ce sont  justement  les réalisateurs» explique François
Damilano. Il ajoute que « c’est le même type de perversion avec un certain nombre de télévision. ». Il
existe  donc  une  « dérive »  du  système  selon  une  personne  interrogée,  qui  ne  permet  pas  aux
réalisateurs d’être correctement rémunéré lorsque leur film est projeté en festival.

Il semble donc nécessaire de s’interroger sur la manière de rendre vertueux le système de
diffusion des films de montagne. Les festivals existent grâce au travail des réalisateurs qui inscrivent
leurs films. Si les réalisateurs décidaient de ne pas inscrire leurs films dans les festivals qui ne les
paient pas, beaucoup d’événements seraient en mauvaise posture. Nous l’avons vu, le prix n’est pas
toujours une motivation suffisante pour inscrire une réalisation. Aux Rencontres de la Cinémathèque
de montagne,  Gilles  Charensol  et  Valérie Bonfé favorisent  la rémunération et  le défraiement  des
protagonistes  pour  rendre  le  festival  attractif  et  motiver  les  réalisateurs  à  inscrire  leur  film.  Cyril
Salomon estime que « si tous les festivals payaient mieux les réalisateurs, cela permettrait d’avoir
davantage de production de qualité […] plus de personnes pourraient également en vivre de manière
professionnelle ». Payer les réalisateurs est une manière de favoriser la création. Pour les films qui
se financent avec la diffusion, le paiement d’un droit de diffusion par les festivals est nécessaire pour
que  le  réalisateur  puisse  financer  son prochain  film  ou  rentrer  dans son  budget.  Du côté  de  la
réalisation des films, les acteurs estiment de manière générale que les droits de diffusion ne sont pas
assez largement reversés et souvent pas assez importants, au regard du budget de production. Pour
les festivals,  la rentrée d’argent par la billetterie ne signifie pas que l’événement fait  du profit.  Au
contraire, beaucoup de frais entrent en jeu dans l’organisation d’un festival. De plus, leur économie
est  également  parfois  précaire  et  il  convient  de  s’interroger  sur  une  manière  de  fonctionner  qui
pourrait convenir aux différentes parties.

 4.5 Festivals, tournées et concurrence  

 4.5.1 Concurrence entre festivals ?

Les festivals, comme nous l’avons déjà mis en avant, sont ancrés dans des territoires. Le public qu’ils
attirent est souvent ancré géographiquement là où le festival se déroule. De ce point de vue là, il y a
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peu de concurrence entre les festivals territoriaux.  Cette idée est  partagée par plusieurs festivals
comme les Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble,  le Festival  International  du Film Aventure et
Découverte de Val d’Isère, les Rencontres de la Cinémathèque de montagne de Gap… Selon Mireille
Chiocca, au contraire, « il y a de plus en plus de festivals de montagne. Je pense que ça peut être
une concurrence car tous les festivals n’ont pas les mêmes moyens. ». Il peut en effet y avoir une
certaine  concurrence pour  les  festivals  se  déroulant  à  la  même période et  étant  sur  un secteur
géographique proche.  Tanya Naville,  dont  le  festival  Femmes en Montagne se trouve à  Annecy,
explique qu’elle programme son festival en fonction des dates de Grenoble « afin de ne pas se mettre
en concurrence ». Il peut y avoir de la concurrence avec « les festivals de secteur » mais l’enjeu du
calendrier  reste  une  solution  pour  que  tous  les  festivals  trouvent  leur  place.  La  plupart  des
organisateurs de festivals interrogés ne ressentent pas de concurrence. Gilles Charensol explique
que « ce n’est pas une concurrence sauvage. C’est plus un besoin de reconnaissance et une volonté
de plaire au public et aux réalisateurs. ». Pour Phil Bence, comme pour d’autres organisateurs, la
concurrence des festivals se joue surtout sur « la présence des invités […] et la possibilité d’avoir des
avant-premières ».

L’année 2020 et la mise en ligne de certains festivals rebat un peu les cartes. En effet, plusieurs
personnes  interrogées  estiment  que  la  mise  en  ligne  des  festivals  peut  rendre  le  secteur  plus
concurrentiel  entre  les  événements.  Pour  Marion  Martineau-Charlot,  « Les  gros  festivals  qui
communiquent beaucoup sur leur édition en ligne peuvent toucher et capter une partie du public des
autres festivals. Cela peut diminuer l’attractivité d’un plus petit festival. » Mais elle considère que cela
reste  assez  minime  car  dans  les  retours  du  public  seulement  quelques  personnes  avaient  déjà
participé à d’autres festivals en ligne. La mise en ligne des festivals est également pour Nathalie
Verlinden une concurrence mais qui est « temporaire ». En effet, la mise en ligne peut remettre en
question la pertinence d’avoir une multitude de festivals organisés sur le territoire français explique
Gilles  Charensol.  Anne  Farrer  rejoint  cette  idée  en  expliquant  qu’en  format  traditionnel,  chaque
festival a son propre public mais en ligne, les événements partagent le même public. La question
« Est-ce que ça vaut le coup qu’on continue à tous exister ? Ou faut-il se partager les publics ? » se
pose pour la directrice du FIFMA. Cependant, comme l’explique Anna Jasiolek pour les années hors
crise sanitaire, « si c’était trop concurrentiel, est-ce qu’il y aurait un festival à Autrans, à Grenoble, à
Gap ? », l’important c’est que chaque festival « ait une identité pour se distinguer et proposer des
choses différentes ».

La question de la concurrence entre les festivals est un enjeu mais il existe également les tournées
commerciales qui sont un autre acteur dans le panel des modes de diffusion des films. Ces tournées
sont des soirées de projection de films itinérantes dans différentes villes. Il arrive qu’elles passent
dans des villes dans lesquelles un festival est déjà implanté ce qui peut être un sujet de points de
tension.

 4.5.2 Festivals et tournées, quelles relations ?

Pour  les  organisateurs  de festivals,  les  tournées  ne sont  pas  des festivals.  Selon Marion
Martineau-Charlot, les tournées ont un enjeu différent, car elles ne sont pas ancrées territorialement
et ne « servent pas une dynamique territoriale ». Sandra Ducasse, qui a vécu ces tournées en tant
que spectatrice, estime que ce « n’est pas un festival, c’est une projection ». Anna Jasoliek pense
qu’elles « ne proposent pas ce qu’un vrai festival propose […] il n’y a pas d’identité forte d’un territoire
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derrière ces tournées. ». Utiliser le terme de festivals pour parler des tournées semble incorrect au
regard des points de définition que nous avons vu précédemment. Cependant, pour Cyril Salomon,
Montagne en scène est un festival car il y a « a 5 films différents, des réalisateurs différents tous les
ans et il y a également la présence sur scène des protagonistes ».

Les réalisateurs font en général la différence entre festivals et tournées d’un point de vue financier. En
effet, Montagne en Scène paie des droits de diffusion de « plusieurs milliers d’euros pour un film »
selon Cyril  Salomon.  Jérémie Chenal  explique cependant  que les tournées font  une plus  grosse
diffusion que les  festivals  territoriaux.  La somme versée au réalisateur  est  relative  au regard  du
nombre de diffusion que propose Montagne en Scène par exemple. Une réalisatrice interrogée estime
que la rémunération des films n’est pas forcément proportionnelle à sa diffusion et au nombre de
spectateurs. Pour d’autres réalisateurs, les tournées sont intéressantes financièrement et permettent
au film d’être largement diffusé.

Entre festivals territoriaux et tournées, il peut y avoir de la concurrence. Mireille Chiocca explique par
exemple que le Banff Tour s’est déplacé dans des villes où un festival était déjà en place. Pour Phil
Bence, « il n’y a pas de concertation pour le calage des dates ». Le directeur du festival EXPLOS
arrange  sa  programmation  pour  ne  pas  s’aligner  sur  celle  de  Montagne  en  Scène  qui  passe  à
Toulouse.  Valérie  Bonfé  explique également  que la  relation  avec  les  élus  des collectivités  et  les
partenaires peut devenir difficile si une tournée fait payer 15€ l’entrée sans « coûter » d’argent, alors
que les Rencontres de la Cinémathèque ont un tarif d’entrée plus bas et ont besoin de financements.
La question de la satisfaction du public par rapport à l’investissement financier des partenaires et élus
est délicate à gérer pour un festival territorial face à une tournée. Cependant, Tanya Naville, qui a
organisé une tournée en Savoie,  Haute-Savoie et  Isère pour ses films explique que les séances
fonctionnent mieux « dans des villes où il y a déjà une culture du cinéma de montagne et du film au
féminin ». À Bourg-Saint-Maurice par exemple, un de ses films a été projeté pendant le Winter Film
Festival puis a fait l’objet d’une projection dans le cadre de la tournée et les deux soirées ont été
plébiscitées par le public.

Tournées  et  festivals  peuvent  parfois  se  compléter.  Timothée  Courtois,  coordinateur  des
Rencontres Ciné-Montagne, explique qu’il n’y a pas forcément de concurrence si le calendrier de la
tournée ne chevauche pas celui des festivals. Anna Jasiolek estime que les tournées pourraient être
une concurrence mais qu’elles attirent sûrement un autre public que le Festival de Val d’Isère. Pour
Nathalie Verlinden, c’est différent car elle est directrice d’un festival à La Réunion. Cependant, elle ne
pense pas être en concurrence avec le Banff Tour car « ce ne sont pas les mêmes films qui sont
sélectionnés ».  Elle  ajoute  que  « dans  les  festivals  en  métropole,  ce  sont  surtout  des  films
francophones et Banff amène une programmation différente ».

Enfin,  Marion  Martineau-Charlot  pense que les  tournées permettent  aussi  de  « toucher  un autre
public, qui va peut-être s’intéresser ensuite à un festival territorial », idée que partage également Cyril
Salomon.  Ces  tournées  « démocratisent  la  thématique »  selon  Marion  Martineau-Charlot.  Cyril
Salomon met également en avant le fait que Montagne en Scène ne demande pas d’exclusivité car
« il  est  important qu’il  y ait  aussi des festivals locaux ». Ainsi,  les organisateurs de Montagne en
Scène entretiennent des relations avec certains festivals, font des « partenariats de communication ».
Certains festivals, comme les Rendez-Vous de l’Aventure de Lons-le-Saunier ou le Festival de Film
d’Aventure de La Réunion partagent les informations concernant les tournées.
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L’enjeu des relations  entre  les  tournées et  les festivals  territoriaux  reste  semble-t-il  autour  de la
communication et  le travail  en bonne intelligence pour permettre à ces deux types d’événements
différents de continuer à évoluer simultanément.

 4.5.3 Les liens entre les festivals, accrus en pendant la crise sanitaire

Les  organisateurs  de  festivals  interrogés  expliquent  avoir  des  relations  avec  d’autres
événements.  Ces  échanges  peuvent  être  de  nature  cordiale  et  « utilitaire »  pour  de  l’échange
d’informations, de sous-titrages ou encore de contacts de réalisateurs ou de producteurs. Comme les
festivals  partagent  souvent  certains  films  dans  leur  programmation,  les  organisateurs  peuvent
s’arranger  pour  diviser  les  frais  de  sous-titrages.  Nathalie  Verlinden  explique  également  qu’elle
partage aussi des informations sur les autres festivals grâce au réseau du festival du Film d’Aventure
de La Réunion. Cyril Salomon a également des liens avec des festivals locaux, surtout sur des enjeux
de communication. Mireille Chiocca, au contraire, pense que « cet esprit de concurrence qui existe
entre  les  festivals  de films de montagne en France fait  qu’on a  tendance à  un peu garder  ses
contacts  plutôt  que  de  les  donner  au  concurrent ».  D’une  manière  générale,  la  plupart  des
organisateurs de festivals interrogés ne ressentent pas cette concurrence et sont prêts à échanger et
aider les autres festivals.

Les échanges peuvent également aboutir sur des partenariats comme entre le Festival International
du Film Aventure et  Découverte de Val  d’Isère avec le  Festival  International  du Film et  du Livre
d’aventure de La Rochelle et le Chamonix Film Festival. Anna Jasiolek explique qu’elle insère dans sa
programmation un film diffusé lors du festival à La Rochelle et inversement, comme avec le Chamonix
Film Festival. Parfois, les liens entre les festivals d’un même secteur peuvent permettre  de ne pas se
faire de concurrence comme l’explique Timothée Courtois qui maintient des échanges réguliers avec
le festival d’Autrans pour travailler ensemble.

Cependant, « c’est difficile, car on est loin. Il faut prendre du temps pour se rencontrer » selon Valérie
Bonfé.  Pour  Timothée  Courtois,  coordinateur  des  Rencontres  Ciné-Montagne  depuis  juin  2020,
explique que les échanges entre les festivals sont cordiaux mais ne sont pas fluides. En effet, la crise
sanitaire a augmenté la distance qui peut exister entre les organisateurs de festivals.  Cependant,
Tanya  Naville  raconte  qu’elle  a  « fait  un  appel  dans  les  contacts  et  sur  twitter  en  demandant  :
Comment  vous  faites,  les  festivals  d’aventure  et  de  montagne,  avec  le  digital ? ».  Suite  à  ce
message, elle explique avoir eu « énormément de retours ». Tanya Naville a « senti qu’ils étaient là
pour nous épauler […] pour se serrer les coudes », sans dénigrement pour son « petit »  festival. Les
liens entre festivals étaient déjà importants mais la crise sanitaire a pu favoriser aussi des échanges
d’expériences ou de conseils sur les adaptations.

Les festivals sont liés entre eux et certains font partie de réseaux de festivals. Le FIFMA a été
par exemple présent dès la création de l’IAMF. Mireille Chiocca explique que cette Alliance est née
pour « formaliser des liens » qui existaient déjà avant la création de ce réseau. Ce sont des échanges
de contacts, d’expériences intéressants au niveau international et moins au niveau national selon elle.
Le FIFMA est également adhérent à l’association Festivals Connexion, qui regroupe des festivals de
cinéma de la Région Auvergne Rhône-Alpes. Pendant la crise sanitaire, Anne Farrer explique que ce
réseau permet aux festivals d’avoir un « partage de connaissance, d’expériences ».
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La  plupart  des  festivals  entretiennent  ces  liens  mais  il  semble  difficile  de  réellement  travailler
ensemble, du fait des moyens, du calendrier ou des priorités de chacun.
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Conclusion 

Les réalisateurs font des films pour qu’ils soient vus, partagés avec le public et créent des moments
d’échanges.  Mais  les  films,  quelle  que  soit  leur  économie,  ont  un  coût  et  les  réalisateurs  et
producteurs peinent parfois à trouver des financements et à se rémunérer. Nous l’avons vu, le film de
montagne  est  difficile  à  définir  et  même en  prenant  une  définition  assez  large,  les  modèles  de
production restent très divers.  Cela rend la compréhension du secteur parfois difficile,  notamment
pour les jeunes réalisateurs. En France, la production cinématographique est liée à des organismes
comme le CNC et aux médias qui peuvent financer des productions. Ce modèle français semble être
un  terrain  propice  à  la  création  mais  l’attribution  des  aides  fait  l’objet  de  critères  spécifiques,
notamment l’écriture d’un dossier rigoureux et l’aide d’un producteur. Pour des films avec une plus
petite  économie,  les  moyens de trouver  des  financements  pour  les  réalisateurs  sont  nombreux :
marques,  collectivités,  aides et  subventions,  FODACIM,  diffusion… Cependant,  ces méthodes ne
garantissent pas l’accès à un financement, les producteurs et réalisateurs devant souvent faire un
apport supplémentaire pour réaliser un film. Même si le genre du cinéma de montagne, s’il en est un,
est un secteur de passionnés, qui rassemble du public en festival, son économie est assez fragile,
pour beaucoup d’acteurs, du réalisateur au festival diffuseur de films.

Les acteurs  partent  souvent  du constat  qu’il  est  difficile  de trouver  une économie stable dans le
secteur. Les lieux de diffusion manquent parfois, sont difficiles à atteindre ou ne répondent pas aux
demandes des porteurs de films. Cependant, cette difficulté de diffusion et de financement peut être
mise en regard avec le  fait  que la montagne est  un secteur  assez restreint,  qui  n’intéresse pas
forcément le grand public, au même titre que toutes les thématiques assez pointues ou spécifiques.
Le cinéma de montagne  reste donc un secteur de niche. Ainsi,  les différents canaux de diffusion,
notamment télévisuels, s’adaptent à leur public ; cela a pour effet de réduire les émissions et cases
spécialisées pour la montagne. Si la mise en ligne, gratuite ou non, des films semble être une option
pour les réalisateurs et producteurs, les avis restent mitigés sur les revenus et opportunités qu’offrent
les différentes plateformes. Les festivals spécialisés dans le film de montagne ou le film d’aventure
sont donc des endroits privilégiés de diffusion de ces réalisations.

Malgré la crise sanitaire, les festivals gardent une place importante dans le secteur, que ce soit pour
les réalisateurs, les partenaires ou le public. La volonté de retour en salles est forte et les festivals se
manifestent en faveur de ce format. Ils font cependant face à des évolutions qui sous-tendaient déjà
le secteur en amont de la crise comme la VOD qui prend une part  de la diffusion.  Les festivals
s’adaptent, tant à la crise sanitaire qu’aux évolutions du secteur. L’année 2020 a été bouleversante
pour  l’organisation  de  ces  événements.  Le  recul  n’est  pas  encore  assez important  pour  pouvoir
dégager des conclusions et des effets à long terme de ces évolutions. Il est cependant visible que
certains festivals ont su s’adapter tandis que d’autres, par choix ou par obligation, ont décidé de ne
pas prendre le tournant du numérique. Ces différences d’organisation entre les festivals ne remettent
pas en question leur importance dans le secteur. Pour échanger autour de ces évolutions, comme
pour d’autres types d’échanges et de conseils, la mise en réseau des festivals peut être une piste
intéressante  pour  institutionnaliser  les  relations  comme  l’explique  Yves  Exbrayat.  Anna  Jasiolek
explique que les échanges avec les festivals sont « une partie très importante du travail » et cela
permet de « brasser du monde, des idées, des films ».
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Pour finir, ce travail est un premier état des lieux du secteur qui permet de verbaliser des opinions et
avis partagés dans la communauté du cinéma de montagne. Une étude plus économique avec une
analyse des coûts, des revenus et des financements des films pourrait être une suite à ce dossier. La
question de trouver une économie viable pour le secteur reste en suspens mais l’une des pistes à
explorer semble être la difficulté de faire sortir le cinéma de montagne du petit milieu montagnard.
Ainsi, il convient de s’interroger sur l’importance de trouver un système vertueux en « interne », au
sein du secteur, pour permettre aux différents acteurs de trouver un équilibre. Pour cela, plusieurs
pistes  sont  à  considérer  comme  la  rémunération  des  réalisateurs,  améliorer  les  liens  entre  les
professionnels et travailler sur la diffusion.
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Guigou, Jean-Philippe. Les cinéastes de l’impossible. Szczecin, Éditions Filigranowa, 2021

Sadoul, Georges, et Emile Breton. Dictionnaire des cinéastes. Nouv. éd. rev. et Augm. Microcosme. 
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Annexes :

A. Le droit d’auteur en France     : éléments de compréhension  

Le droit d’auteur fait partie de la propriété littéraire et artistique, premier livre du Code de la propriété
intellectuelle.  Article L111-1 du Code de la Propriété Intellectuelle « l’auteur d’une œuvre de l’esprit
jouit  sur  cette  œuvre,  du seul  fait  de sa création,  d’un droit  de propriété  incorporelle  exclusif  et
opposable à tous. Ce droit comporte des attributs d’ordre intellectuel et moral ainsi que des attributs
d’ordre patrimonial ».

Le droit d’auteur :

• Permet de réguler les relations entre artistes, industriels et publics

• Concerne des individus et non des personnes morales

• En cas de collaboration entre des auteurs un système de pourcentage sur les droits s’applique

• L’auteur  ne  peut  pas  s’opposer  à  la  diffusion  de  son  œuvre  sans  raison.  C’est  possible
uniquement si cela nuit à son image. La loi est faite de telle sorte que les œuvres puissent être
utilisées (tant que la redevance est versée).

• Donne deux types de droits :  le  droit  moral  incessible     :   qui  protègent  l’image de l’auteur à
travers  son œuvre ; le  droit  patrimonial     :   conditions d’utilisation de l’œuvre en contrepartie
d’une redevance. Les droits moraux sont intemporels tandis que les droits d’exploitation sont
limités dans le temps (toute la vie de l’auteur + pour ses ayants droits pendant 70 ans après
son décès).

Le droit voisin :

• Concerne  tous  les  gens  qui  investissent  dans  la  production  de  l’œuvre  :  les
producteurs/éditeurs, interprètes, agences de communication…

• Est uniquement à fonction économique

• Le producteur peut autoriser ou interdire l'utilisation et la reproduction de l'œuvre (droit 
exclusif). Il peut aussi contrôler l'utilisation, la reproduction, la mise à disposition du public 
(vente, échange, louage) et communication au public (mise sur internet ou non). 

• Article  L215-1   « L'autorisation  du  producteur  de  vidéogrammes  est  requise  avant  toute
reproduction,  mise  à  la  disposition  du  public  par  la  vente,  l'échange  ou  le  louage,  ou
communication au public de son vidéogramme »

Pour aller plus loin  :

https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Propriete-litteraire-et-artistique/Fiches-techniques/
Fiches-techniques-sur-les-droits-d-auteur-et-les-droits-voisins  (Source)
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B. Liste des personnes interrogées     :  

Guillaume Broust : Réalisateur

Bertrand Delapierre : Réalisateur

Bernard Germain : Réalisateur – auteur du Dico Vertigo

Jérémie Chenal : Monteur - Réalisateur

Sandra Ducasse : Réalisatrice

François Damilano : Réalisateur

Julien Ferrandez : Réalisateur

Thomas Delfino : Athlète

Niels Martin : Directeur adjoint de la FFCAM

Florian Kunckler : Directeur marketing et communication à la FFME

François Kern : Responsable Communication et Marketing chez Petzl 

Yves Exbrayat : Président du FODACIM, créateur des Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble

Franck Corbery : Co-gérant et producteur chez Almo Films

Romain Lopez-Dovina : coordinateur marketing chez Picture

Didier Minelli : directeur de la collection montagne chez Seven Doc

Séverine Gaucci : directrice de la société de production Seven Doc

Vincent Le Goff : directeur de programme chez Ushuaïa TV

Juliette Barthaux : responsable partenariats, coordination magazines et Web chez Ushuaïa TV

Laurent Surbeck :  ancien directeur de la chaîne Montagne TV et directeur actuel de Montagne TV
plus

Thibault Leduc : Rédacteur en chef de Télégrenoble

Timothée Courtois : Coordinateur des Rencontres Ciné-Montagne de Grenoble

Valérie  Bonfé :  Administratrice  de  la  CIM  –  organisation  des  Rencontres  de  la  Cinémathèque
Montagne 

Gilles Charensol : Directeur de la CIM – organisation des Rencontres de la Cinémathèque Montagne

Anne Farrer : Directrice du FIFMA

Phil Bence : Directeur du festival Les EXPLOS

Tanya Naville :  Présidente de l’association « On n’est  pas que des collants » qui port  ele festival
Femmes en Montagne – Réalisatrice

Anna Jasiolek : coordinatrice du Festival International du Film Aventure et Découverte de Val d’Isère
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Marion Martineau-Charlot : coordinatrice du festival Les Rendez-Vous de l’Aventure à Lons-le-Saunier

Nathalie Verlinden : directrice du Festival du Film d’Aventure de La Réunion

Mireille Chiocca : conseillère technique de la Coupe Icare, ancienne directrice du FIFMA et ancienne
présidente de l’IAMF

Cyril Salomon : Cofondateur et CEO de High Events, société organisatrice de Montagne en Scène
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Page 1

Nom Lieu Période Spécificités Organisateurs Lien

Festivals de films de montagne

Alti Attitudes Marignier Janvier / Cinéma La Bobine https://www.facebook.com/cinemalabobine74

Dignes-les-bains avril Films de pastoralisme

Regards d'altitude Barcelonnette avril / Association Horizon montagne https://www.regards-altitudes.com/

Explos film festival Ax-les-thermes Mai / Association Explos https://explos-festival.com

Winter Film Festival Bourg-Saint-Maurice Juin / Association Winter Fest http://www.winterfilmfest.com/

Chamonix Film Festival Chamonix Juin / Association Chamonix Film Festival https://www.chamonixfilmfestival.fr/

Icares du cinéma St Hilaire du Touvet Septembre Vol libre Coupe Icare https://www.coupe-icare.org/

Grenoble Octobre Films de pastoralisme Fédération des alpages de l'Isère https://www.festival-pastoralismes.com/

High Five Festival Annecy Octobre Films de glisse Agence événementielle Like that https://highfive-festival.com/

Gap novembre / https://www.cimalpes.fr/Accueil-1146-0-0-0.html

Festival Images Montagne Lons novembre / https://www.image-montagne.com/

Soirée du film de montagne du GMA 500 Roquette sur Siagne Novembre (1 soirée) / http://www.gma500.fr/soiree-montagne/

Pyrénicimes Pibrac novembre / Pibrac Randonnées Montagne https://www.pyrenicimes.fr/

Saulxures-Lès-Nancy Novembre (tous les 2 ans) / https://festival-montagne-exploration.org/

Femmes en montagne Annecy novembre Films sur ou réalisés par des femmes Association Pas que des collants https://pasquedescollants.com/femmesenmontagne/

Festival du film de montagne Ganac Novembre (tous les 2 ans) / https://www.barguilleresportsloisirs.fr/activites/le-festival-du-film-de-montagne/

Rencontres Ciné-Montagne Grenoble Novembre / Mairie de Grenoble https://www.grenoble.fr/1476-rencontres-cine-montagne.htm

Autrans Décembre Association du FIFMA https://festival-autrans.com/fr

D. Liste des festivals de films de montagne et/ou diffusant des films de montagne

Sur ce lien, une carte des festivals listés ci-dessous : https://www.google.com/maps/d/edit?mid=1HOeL66nDbeTj2TZXydTBl2SJW5e22IWy&usp=sharing 

Festival du film de pastoralisme 
d'aujourd'hui et de demain

Association Centre d’Études et de 
Réalisations Pastorales Alpes-
Méditerranée (CERPAM)

https://cerpam.com/2020/04/01/2eme-edition-du-festival-du-film-pastoralisme-
daujourdhui-et-de-demain-reporte-un-avant-gout-tout-en-restant-chez-vous/

Festival du film Pastoralisme et grands 
espaces

Rencontres de la Cinémathèque de 
Montagne

Cinémathèqe d'images de 
montagne

Association Gala du Film de 
Montagne

Association Groupe Montagne 
Altitude 500

Festival du film de montagne et 
d'exploration

Comité territorial de Lorraine de la 
FFME

Association Barguillère Sports 
Loisir

Festival international du film de montagne 
d'Autrans

films documentaires, d'animation, de 
fiction et expérimentaux directement 
liés à la montagne

https://www.google.com/maps/d/edit?mid=1HOeL66nDbeTj2TZXydTBl2SJW5e22IWy&usp=sharing
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Festival de films d'aventure

Paris Janvier (tous les deux ans) https://www.terdav.com/festival-objectif-aventure

Les RDV de l'aventure Lons-le-Saunier Février-mars / https://www.rdv-aventure.fr/

360 degrés d'aventure Millau / https://asgc12.wixsite.com/360degresdaventure

Partances Toulouse Mars Film de voyage et aventure Association Terres et Peuples https://www.partances.com/

Curieux voyageurs Saint-Étienne Mars / Association Rev'a https://www.curieuxvoyageurs.com/

Les Escales Voyageuses Avignon Mars Film de voyage et aventure https://escales-voyageuses.org/

Festival du Film d'Aventure et Découverte Val d'Isère Avril / Val d'Isère https://www.festival-aventure-et-decouverte.com/

Festival du film d'aventure de la Réunion Saint Gilles Mai / Association Au bout du rêve https://auboutdureve.fr/

Retour du monde Pont du Fossé Juin Film de voyage et aventure vécue Association Echo des voyageurs https://www.retoursdumonde.com/

What a trip ! Montpellier Septembre / AFIVAM https://watmontpellier.fr/

Les écrans de l'aventure Dijon Octobre / La guilde européenne du raid http://www.lesecransdelaventure.com/

Le Grand Bivouac Albertville Oct-nov Films documentaires https://www.grandbivouac.com/fr

Festival du film et du livre d'aventure La Rochelle Novembre / Association du FIFAV https://www.festival-film-aventure.com/

Explorimages Nice Novembre https://www.explorimages.fr/wp-content/cache/all/index.html

Objectif aventure, festival du film aventure 
de Paris

Films documentaires d’aventure, de 
voyage, d’exploration, de découverte

Terres d'aventure
Grand Nord Grand Large

Association La Fabrique de 
l'aventure

Février en salle, Août en 
plein air

Association sportive des Grands 
Causses

Association Aventure et 
Découverte du monde

Association pour le Grand Bivouac 
d’Albertville

Documentaires thème Aventure, 
Nature et environnement

Associat'ion pour la gestion du 
festival international de l'image 
souterraine et aventure
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Tournées

Montagne en Scène France et Europe Été et hiver / High Events https://www.montagne-en-scene.com/

We love Pow Pow AURA Automne Films de ski et snow Marque Montaz.com https://www.montaz.com/we_love_pow_pow.html

Hiver Sciences et montagne Association Montagne et sciences http://www.montagnes-sciences.fr/

European Outdoor Film Tour Europe Hiver / Mammut https://fr.eoft.eu/fr/

Hiver Film s primés du Festival Banff Festival Banff https://www.banff.fr/

Rencontres Montagne et Science de 
Grenoble

AURA, PACA, Ile de 
France

Banff Centre Mountain Film Festival World 
Tour

Tournée mondiale et 
française
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